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ASE1975:
Depuis la dernière décen-

mie, c’est la mode de faire des ;
prévisions pour l’année qui
vient. Les gens en raffolent et

; puis, d’une certaine fagon, il 1
: n’est pas désagréable de con- ;

*. naître à l’avance les problè- A
k. mes économiques, polit

: religieux ou autres qui font
e de la vie d'un peuple.

| Cette année nous sommes al- à
L lés encore plus loin dans les *

iques,

prévisions, et pour ce faire,
| nous avons rencontré des J
! sommités dans le domaine ;

; des sciences occultes, Mme
; Huguette Hirsig et le Grand
| Henri de Magog, qui nous ont
È dit ce que l’année 1975 réser-
F voit à des personnalités, telles *

ue René Lévesque, Jean
rapeau, Pierre Elliott Tru-

deau, Robert Bourassa, Ge-
° rald Ford, Jackie Onassis et
bien d’autres. |
Comme nous voulons que :
nos lecteurs soient informés

façon absolue, nous
avons consulté le Dr Lionel

| Gendron, dont la réputation
kt n'est plus a faire, et nous lui
Ë avons demandé ce qu’allait
f être le comportement sexuel ÿ
des Québécois, surtout des
femmes, comparativement aux
dix dernières années. C'est un
sujet brûlant d'actualité et en
lisant ce reportage vous aurez

p des révélations intéressantes :
dans ce domaine.

 

 

 
  
P.E. TRUDEAU: MARS À MAI,
AOÛT ET NOVEMBRE SERONT
DES MOIS DIFFICILES.       

ROBERT BOURASSA: MARS,
MAI, JUILLET ET OCTOBRE,
DES MOIS ÉPINEUX

 

   
ASTROLOGUE DERE

  
Comment devient-on astrologue? Bonne

question à laquelle bien des gens aimeraient
connaître la réponse. Cette question, nous ne
l'avons pas posée à n'importe qui, mais à Mme
Huguette Hirsig, astrologue de renomméeinter-
nationale, établie à Montréal depuis 18 ans, soit
en 1956.

“Au départ”, dit-elle, les aptitudes se révè-
lent dans le thème de la naissance, tout comme
n'importe quelle autre profession. De plus, il
faut une excellente base de culture générale.
soit l'équivalent d’un B.A."

® Une année importante et difficile au point de
vue économique, particulièrement en avril.
mai et juin. Certains gouvernements pourront
être mis en péril. surtout en Europe, du fait de
la situation économique.

® Politiquement, la situation sera sérieuse en
France, Îtalie, Angleterre. et on remarquera une
aggravation du début de l'automne. D'ailleurs,
les mois de septembre et octobre peuvent mar-
uer un effondrement politique de personnages

depremier plan. . '

‘@ En mai et novembre; an risque d'avoir des

 

 

 

 

 
   
JEAN DRAPEAU: IL POSERA DES
GESTES NOUVEAUX   

 

 

RENÉ LÉVESQUE: ENCORE 2
ANS DE PATIENCE...  

 

  
JACKIE ONASSIS: MAI, AOÛT
ET NOVEMBRE POURRAIENT
LUI APPORTER DE GROS
PROBLÈMES

   
        
 

NOMMÉE INTERNATIONALE

rank IALSLETTE KRSIG.
conditions climatiques aberrantes; il fera froid
ou chaud. inversement, et il peut y avoir des
tremblements de terre, des raz-de-marée et des
tempêtes particulièrement dangereuses.

e Maiet juin seront des mois difficiles dans le
domaine de l'éducation et aussi pour la jeunes-
se, landis que de juillet à octobre, les domaines
artistique et artisanal nageront, eux aussi, dans
les mêmes problèmes. Il y aura des troubles
dans le domaine de la santé publique, en parti-
culier une épidémie de troubles gastro-intesti-
naux. Cela aura des effets sur les animaux.
surtout les animaux domestiques.

® Gerald Ford [président des Etats-Unis): ll à
pris le pouvoir dans un moment trés difficile
pour lui, ce qui indique qu'il lui faudra beau-
coup de chance et de volonté tenace pour réus-
sir. Or, la chance est limitée pour lui et s'il ne
manque pas de volonté et de courage, il les
applique parfois à contre-temps. Il pourra lul-
ter assez efficacement de janvier à mai 1975,
mais dès le mois de mai, il va entrer pour un
an dans une période difficile où les obstacles
ne vont pas'cesser de s'accumuler. S'il résiste à

cette année, il pourra terminer son mandat et se
révéler un président compétent.

© PIERRE ELLIOTT TRUDEAU (premier minis-
tre du Canada): Une année soumise à des in-
fluences très contradictoires. I} pourra obtenir.
par ses efforts personnels, des succès diplomati-
ques et économiques importants, et il aura un
plus grand prestige à l'étranger qu'au pays.Les
mois fes plus durs seront de mars à mai, août et
novembre, aussi bien sur le plan politique que
personnel.

® ROBERT BOURASSA (premier ministre du
Québec]: L'instabilité de l'an dernier dure enco-
re, il y aura des luttes difficiles à surmonter car
les attaques viennent de tous côtés ct sont par-
fois sournoises. En février, possibilités d'obtenir
des succès el avantages dans des négociations
avec l'étranger, ce qui permettra de rehausser.
passagèrement, une situation économico-politi-

gue compromise. Mars. mai. juillet. octobre et
novembre, seront des mois épineux sur le plan
politique et personnel.

® JEAN DRAPEAU (maire du Montréal): Re-

commencera en mars 1975, un cycle jupitérien
qui agit comme une arme à double tranchant.

Le sujet à l'impression de force et de pouvoir
renouvelés, il posera des gestes nouveaux, avec
conviction, mais dans l'ombre, des forces d'op-
position jouent, qui s'exprimeront fortement fin
avril . Et en mai, étape difficile ainsi qu'en août
et en novembre. Néanmoins, le maire Drapeau
peut progresser encore pendant deux ans si des
roblèmes personnels et de santé ne viennent
‘entraver.

e RENE LEVESQUE (chef du Parti québécois):
M. Lévesque doit faire preuve de patience du-
rant encore deux ans avant d'atteindre son but,
s'il surmonte les difficultés internes du parti
durant l'été.

® JACKIE KENNEDY-ONASSIS: Elle (raversera
encore pendant deux ans, une période difficile
de sa vie et on ne peut que lui souhaiter de ne
pas provoquer. elle-même, des changements qui
seraient à son désavantage. surtout durant les
mois de, mai.août.etinovembre: 7.1 1 1.11 « lents, excellents dans différentes disciplines.

1555 FACVISIONS FOUR 70
® "MOUVEMENT DE LIBERATION DE LA
FEMME: on ne connaît pas ses origines exactes,
mais il s'inscrit dans l'ordre d'événements uni-
versels, dont on connaîtra l'aboutissement vers 5
les années 81-82. Ce n'est qu'à ce moment que
l'on peut envisager l'égalité souhaitée.

Suisse, Mme Hirsig a voulu faire profiter de son
expérience ceux qui étaient intéressés à devenir
astrologues. Son école compte une centaine d'é-
lèves de toutes les professions, (infirmières,
professeurs, orienteurs professionnels, psycholo- g
gues, etc.), et le cours est réparti sur une pério-
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Astrologue depuis 1938 ou elle pratiquait on
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-
de de quatre ans: tére année), étude du caracts- 8
re et des aptitudes; 2e année, les différents ®
modes de prévisions; 3e année, l'hommeet son?
destin; 4e année, les spécialisations: astrologie ÿ
mondiale. médicale, météorologique, etc. Cel,
centre de recherches astro-psychologiques est $
situé à Montréal, et on peut contacter Mme]
Huguette Hirsig. à 937-7182. Ce cours est donné y
conjéintement -par -des -coMaborateurs compé-
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Le Grand Henri de Magog, tout le monde le con-
nait aussi, il n'a
dans ce domaine.

lus besoin de faire ses preuves
orsqu’il fait des prédictions, habi-

tuellement elles se concrétisent. Et le Grand Henri,
Hypnotiseur, prestidigitateur, voyant et radiesthésiste,

t qu’il est ‘ trop tard pour enrayer ou contourner ou
arrêter la marche des événements. À cause de son
manque de sagesse... de son ignorance... ou de son
indifférence. l’homme doit en subir les effets quand
ce n'est pas l'exécution”

1975: encore une année mouvementée
e L'année 1975 sera, dans les grandes lignes sembla-
bles à l'année 1974. L'année 1975 sera une année très
mouvementée et pleine d'imprévus, surtout pour cer-
taines hautes personnalités
dont l'honneursera terni,

el qui seront abaissées
dans l'estime de la popu-
lation. ; ;
© 1975, une année qui
confirme le prélude
d'une crise économique
mondiale qui bouleverse-
ra l'humanité. C'est le
début d'une division
éventuelle du monde en-
tier en deux grands blocs
politico-économiques.

Sur le
plan mondial
eo En Europe et principa-
lement à Londres, la si-
tuation demeure à peu
près ce qu'elle fut en
1974: les gens contestent
et ont beaucoup de diffi-
cultés avec la hausse et
la baisse du coût de la
vie.
e Les Etats-Unis conti-
nuent à perdre du presti-
ge sur le plan mondial;
a suite du Watergate a
beaucoup d'échos et se

9 fait ressentir dans l’admi-
® nistration de la Maison
§ Blanche. Ca se reflèlera
= sur les élections éven-
3 tuelles du peuple améri-
+ Cain. En 1975, les Etats-
5 Unis devront faire face à
« des accusations graves de

corruption pour avoir
fomenté des troubles au
sein d'anciens pays al-

3 liés,

Fe Dans le tiers monde,
la famine, la misère et la
faim con’inueront à faire

l des ravages. Cependant,
#de hautes personnalités
E mondiales se décideront
Lenfin a faire quelque
4 chose. 1975 marquera le
début d'une création

+ d'une “banque mondia-
w le” pour tenter de parer

EarIREMIRE

irigeantes et politiques,

© En 1975, les femmes du
monde entier feront
énormément parler d'el-
les par des mouvements
de masse, et des manifes-
tations auront lieu. Elles
iront même jusqu'à ren-
verser certains concepts
reconnus et bien établis
depuis des générations.
Elles s'imposeront avec
force et conviction el
agneront énormément
e terrain dans les do-

maines réservés aux
hommes.

Au Canada

© Le coût de la vie va en
s'accentuant et le gouver-
nement imposera des
mesures pour lenter de
remédier a la situation.
Mais à cause de certai-
nes contradictions, ceci
s'avérera un échec.
© Il y aura encore un
affrontement entre le
Canada et les Etats-Unis
au sujet des pouvoirs
énergétiques, qui refléte-
ra une baisse marquante
des bonnesrelations en-
tre les deux pays.
e Affrontement brutal
entre Ottawa et Québec
au sujet de la juridiction
de certains pouvoirs.
Engueulades, accusations
contradictoires et décon-
fiture de certains minis-
tres devant des situations
de cul-de-sac.

Au Québec
® C'est au Québec qu'il y
aura le plus d'activités
marquantes. Encore une
année tumultueuse et
mouvementée. Des grè-
ves d'envergure nationa-
le, de la contestation, de
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LES ADULTES DEVIENDRONT
DES DEVOYES SEXUELS
stres et houleuses organi-
sées par différents mou-
vements syndicaux, poli-
tiques, et même religieux
afin de faire respecter
certains droits. Les jeu-
nes aussi seront de la
partie.
© Certaines hautes auto-
rités tenteront d'incrimi-
ner des chefs syndicaux,
mais sans succès. Placés
dans de mauvaises situa-
tions, ils s'en sortiront
tant bien que mal. Cette
situation aura pour effet
de renforcer la force
syndicale pour les an-
nées à venir.
© Il y aura un tournant
dans la politique québé-
coise à cause de scanda-
les qui seront dévoilés au
grand jour et qui devien-
ront un ‘’Watergate

québécois. Des minis-
tres, des députés et de
hauts fonctionnaires se-
ront mis en cause et on
parlera de démissions.
® Le ministère de l'Edu-
cation perdra du prestige
et des plumes en 1975.

Sur le plan

religieux

© Les gens s'orientent de
plus en plus vers la
croyance en un Etre su-
périeur, mais les temples
se font plus rares. L'Égli-
se catholique sera encore
rédominante au Qué-
ec, mais son prestige

diminuera grandement
en 1975. On critiquera,
surtout certains prêtres
qui s'enferment dans
leurs églises, afin d'évi-
ter de voir le monde et
la réalité en face.
© Les jeunes tenteront de
trouver la vérité dans un
véritable équilibre, con-
trairement aux gens
d'âge mûr qui tenteront
des expériences nouvel-
les en bousculant toutes
les règles de l'amour par
une sexualité dévoyée.
Comme vous pouvez le

constater, le Grand Henri
a encore, pour l'an pro-
chain, des prédictions
qui vont perturber la vie
des Québécois. Ce n'est
pas d'aujourd'hui que le
Grand Henri oeuvre dans
ce domaine. puisque dès
l'âge de 13 ans, il donnait
des spectacies d'hypnolis-

 

blics. Depuis ces quatre
dernières années, il don-
ne des cours dans les
cegeps, les universités et
aussi des consultations
personnelles, à son stu-
dio situé au 1395, rue
Adélard, à Magog, ou au
téléphone 843-6160. Il ne
fait que ça et gagne lar-
gement sa vie avec celte
science. [imagine que
beaucoup de gens aime-
raient savoir comment on
devient hypnotiseur.
“C'est facile”, me dit le
Grand Henri. Tout le
monde peut devenir
hypnotiseur. Il faut avant
tout qu'une personne
possède toutes ses facul-
tés psychiques, c'est-a-
dire qu'elle soit saine
d'esprit.’ Il donne des
cours à cel effet, et il
m'a souligné qu'il existe
différentes tranches du
sommeil hypnotique: 1)
l'état de veille, 2} la lé-
thargie ou sommeil pro-
fond et 3) le sommeil
hypnotique. Il y a aussi
la suggestion et l'autosug-
gestion.

“Les sciences hypnoti-
ques sont intéressantes,
mais je préfère encore
les sciences psychiques.
para-psychiques et para-
psychologiques. C'est tou-
te ma vie,” déclare le
Grand Henri.

Et comme Michèle
Richard et Liz Taylor
font beaucoup parler
d'elles, le Grand Henri
leur a prédit ceci:

® Que le fait d'avoir
changé son apparence
extérieure, cela a créé
un choc négatif de la
part du public: que 1975
réservera de beaux jours
à Michèle et qu'elle s'o-
rientera vers les affaires
et l'administration. Que
c'est une femme qui se
cherche, qui a un très
grand besoin d'affection
et que dans son for inté-
rieur, elle aime se dé-
vouer. Donc, en 1975, ce
sera une nouvelle Michè-
le Richard que le public
verra,

® Quant à Liz Taylor.
1975 sera pour elle la
débandade et la catasiro-
phe. Elle souffrira d'une
grande maladie qui se
conlinuera en 1976 et qui
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MICHÈLE RICHARD
DEVIENDRA UNE

FEMME D'AFFAIRES
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LIZ TAYLOR: UNE
GRANDE MALADIE
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Dans son livre. Horoscope 75, le professeur Henri

Gazon donne pour tous les signes, les prédictions de
Ja prochaine année. Nous en avons tiré les grandes
ignes.

Si vous êtes Capricorne: le professeur Gazon
vous avise d'être prudents. “pendant les mois signa-
lés comme adverses car les accidents pourraient vous
causer des fractures et vous pourriez souffrir de dé-
pression causée par l'inactivité”. Ces mois défavora-
bles gont mars, mai, juin, juillet.

LES VERSEAU
Vos meilleures périodes seront janvier, février,

mai, juin, septembre et octobre. En général. une bon-
ne année s'annonce pour vous. Quant au début de

© l'année, février sera un très bon mois pendant lequel
des bénéfices dépassant vos espérances peuvent vous
échoir. Cette période est aussi favorable aux transac-
tions immobilières.

HEUREUXPOISSONS

“Vous êtes sans nul doute le signe le mieux servi
du zodiaque. La chance vous accompagne sur tous les
fronts. En effet, parmi vous, on comptera cette année
de gros gagnants à la bourse, au jeu”. Un mois excep-
tionnel sera février. Le prof Gazoh annonce déjà une
année extraordinaire pour 1976.

BELIER: ERE DE PROSPERITE
En 1975, les Bélier vivront dans une ère de pros-

périté. Pour les Bélier ascendant Bélier, Lion ou Sa-
gittaire, on peut dire que tout leur sourira et ce, à
presque tous les niveaux, en particulier dans les
transactions profitables. Les mois d'avril à octobre
seront favorables. Les prédictions du professeur s'an-
noncent déjà très bonnes pour l'année 76.

TAUREAU, GOURMETS DU ZODIAQUE!

En somme 1975, sera une bonne année mais il y
aura beaucoup de conditions qui devront être tespec-
tées pour éviter les erreurs coûteuses. En 1975, vous
devrez vous méfier en particulier de l'opposition que
fera l'électrifiante planète Uranus à votre soleil na-
tal. Il faut vous préparer aux périodes adverses qui
se situent entre la mi-seplembre et la première quin-
zaine du mois de décembre. Si vous ne demeurez pas
alerte vous aurez à subir des ruptures.

GEMEAUX, ATTENTION!

Sans être adverse, 1975 exigera du discernement
et un esprit d'analyse. Si vous devez conclure des
accords, des contrats d'affaires. il vous serait utile
d'engager un expert. Sachez qu'en 1975, vous courez

dupés, voire escroqués. Mé-
ierge et

le risque d'être souvent voir
fiez-vous en particulier des Sagittaire, des

Emission spéciale
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par Denis et Justine Héroux

EN DIRECT: NUMEROS GAGNANTS INTER ET SUPER-LOTO

LE
PROFESSEUR

DN
… GEMEAUX, VOUS
RISQUEZ D'ÊTRE
ESCROQUÉS...

des Poissons. Ils pourraient vous engager dans des
situations douteuses.

CANCER. PERIODE CLAIRE...

En 1975, vous réussirez enfin à comprendre que

our satisfaire vos ambitions, il vous est indispensa-
Bre non seulement de travailler en harmonie avec
votre entourage mais aussi de vous adapter aux habi-

tudes des autres. Les plus favorisés en 1975 seront les

Cancer du Zème décan et du 3ème.
LION, PRENEZ GARDE

L'année sera bonne surtout pour ceux d'entre
vous évoluant dans le monde de la politique, des
arts, des sports. Elle sera parfois adverse si vous évo-
luez dans le monde de la construction, si vous avez
des propriétés immobilières. Cette année il faudra
craindre le feu, l'explosion, l'inondation et le retard
dans la construction, dû à des grèves ou à des pénu-
ries de matériaux. Prenez donc'vos précautions.

VIERGE, DES AVANTAGES

Les Vierge connaîtront une très bonne année
1975. Année pendant laquelle ils pourront non seule-
ment opérer des recyclages professionnels avantageux
mais aussi se faire rembourser des sommes qu'on
leur devait dans le passé.

BALANCE, EN CONTINUITE

usqu'au mois d'avril, vous vivrez dans un état de
continuité avec l'année précédente, mais à partir du
mois d'avril, quelques-uns d'entre vous pourraient
vivre une période plutôt adverse. Pour être plus pré-
cis, cette période se situe entre le 21 avril et le 21
juin- Les Balance devront demeurer très alertes en

SCORPION, TRES SENSUEL

, ,Nous prévoyons pour une très grande majo-
rité d'entre vous de longues périodes favorables dont
il faudra profiter au maximum, spécialement de fé-
vrier à août. Votre nature passionnée est extrème-
ment sensuelle, et en 1975 elle pourra vous créer de
sérieux ennuis. Alors soyez sage et évitez les compli-
cations qui pourraient causer des échecs.

SAGITTAIRE ET JUPITER

Votre planèle maîtresse, cette année, sera Jupi-
ter. Tant que Jupiter vous influencera, vous pourriez
être attristé par des nouvelles de deuil ou tout au
moins Rar l'éloignement d'un membre de votre fa-
mille. partir du 19 mars, vous aurez de la chance
dans les spéculations boursières ou autres. Il y a
réussite en tout ce qui concerne vos activités norma-
es.

LOTO-QUEBEC
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Ce prestigieux hom-

me d'église, redevenu

simple prêtre, est un

authentique Taureau.

Emmanuelle, comme

tous les Gémeaux,

allie le charme et le

talent.

Ne vous fiez pas trop

aux Capricornes,
comme Pierre Lalon-

de, sous des dehors

légers, se sont des
bourreaux de travail.   

0
Musique: Lee Gagnon

ret: JeanLL
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(VOEUX POUR 1975:)
STABILITE ET FIN
DE L'INFLATION
L'année 1974 n'aura pas été une année faci-

le à divers points de vue que ce soit au Québec
en particulier ou dans le vaste monde en péné-
rai. Que nous réserve 1975 ? Loin de moi l'idée
de vouloir jouer aux oracles et ne faire le
sphinx de je ne sais quelles prédictions oiseu-
ses, heureuses ou malheureuses, je laisse cela à
des ‘‘experts en la matière” qui trouvent encore
des oreilles crédules pour ajouter foi à leurs
laborieuses cogitations.

Mais comme on dit en Justice, il est permis

hors de tout doute raisonnable, de penser qu'il

y aura une certaine continuité au cours de l'an-

née nouvelle dans la marche des événements

vécus durant l’année écoulée, ce qui nous invite

pas à un optimisme débordant au départ.

Chez nous, au Québec, il va y avoir des
négociations nombreuses dans le monde ouvrier,

et dans le secteur public, beaucoup, de conven-
tions collectives ayant expiré avec l'année 1974.
Il y aura donc des tensions qui se manifesteront
à cette occasion et surtout du côté des revendi-
cations salariales qui se feront plus exigeantes,
à juste titre, à cause de l'inflation qui fait fon-
dre le dollar comme glace au soleil dans le
gousset des travailleurs.

Souhaitons que l’on trouve le moyen de sa-
| tisfaire les légitimes demandes des chefs de

famille qui ont des bouches à nourrir et des
lus jeunes qui ont une place à se tailler au
ébut de leur jeune carrière dans un métier ou

un autre et qui commencent généralement assez
démunis et la bourse plate au bas de l'échelle.

I! faudra faire preuve de compréhension de
la part des chefs d'entreprises pour qu’ils parta-
gent un peu plus équitablement leurs bénéfices
entre leurs employés sans pour autant mettre en

ril l’existence même de leur affaire ou nuire
l’expansion normale de l'entreprise, ce qui, en

définitive devrait être à l'avantage mutuel de
l'employeur et du personnel sans lequel usine,
commerce ou industrie ne sauraient fonctionner.

Les Canadiens, n'auront peut-être pas, à
l'instar d’autres peuples, à se serrer trop la

ceinture en 1975, mais Il serait bon qu'ils se
disciplinent pour éviter une surconsommation
de biens essentiels en raison du danger de pé-
nurie existant en certains domaines, même si
nous n'avons pas encore été affectés directe-
ment par cette menace, ce qui nous rend en
artie inconscients de ce qui nous guette au
ournant.

Espérons que tous nos gouvernants sauront
faire également les efforts voulus pour redres-
ser une situation économique qui connaît un
fléchissement dangereux. II est encore jemps de
renverser la vapeur et d’enrayer l'inflation si
les politiciens s'attaguent ici ‘comme dans le
monde entier aux racines du mal pour résoudre
un difficile problème. Il ne leur serait pas Lk -
donné d'échouer en ne relevant pas ce défi,
qu'ils y songent à deux fois.

Pour cela, il va falloir, dépassant le cadre
de nos frontières, dialoguer avec tous les peu-
ples de la terre, seul moyen d'arriver à des
résullats concrets a partir de grandes politiques
et de plans d'ensemble à l'échelle internationa-
le. C'est remettre en question les fondements
même de la société post-industrielle en voie de
mutation profonde si l'on ne veut pas voir l'édi-
fice s’écrouler un jour prochain dans un grand
bouleversement polilo-socio-économique qui
aurait quelque chose d'apocalyptique.

Chassons cette vision funeste et terminons
de façon positive et plus optimiste sur un voeu
traditionnel que du fond du coeur et au nom de
“LA PATRIE” et de tous nos collègues du Jour-  
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Ne vous faites pas d’illusion:

L'intérêt n'est pas le même
pour toutes les cartes de crédit
Par André LeBel
Avez-vous déjà essayé de louer une auto dans une

ville étrangère sans carte de crédit? C'est une chose
bien difficile pour ne pas dire impossible auprès de
certaines compagnies.

La dernière fois que j'ai loué une auto, j'ai eu la
curiosité de demander à la réceptionniste ce qu'elle
ferait si je n'avais pas de carte de crédit. Et elle m'a
répondu le plus simplement du monde: ‘Vous ne
pourriez pas avoir d'auto chez nous”
Cette situatior? porte à réfléchir. Autant les cartes

de credit étaient, il y a quelques années encore, con-
sidérées comme des portes ouvertes à l'endettement,
autant elles sont aujourd'hui synonymes d'efficacité.
Les cartes de crédit sont même devenues indispensa-
bles à celui qui voyage. Sans carte de crédit, vous
êtes anonyme. C'est triste mais vrai.
Pour obtenir une première carte de crédit, vous

rencontrerez sans doute certaines difficultés surtout
si vous n'avez jamais fait d'emprunt dans une ban-
que. Avoir un bon crédit veut maintenant dire avoir
es deltes…. des dettes que l'on paie mensuellement

sans jamais faillir.
Une fois que vous avez une première carte de cré-

dit, il est très facile d'obtenir luutes les autres émises
par les banques. C'est quelque peu différent pour les
cartes qui vous demandent une cotisation annuelle
ferdinairement de $15. comme l'American Express. la
arte Blanche el la Diners Club. Ces cartes sont aussi

synon mes de prestige. L'American Express, la plus
ifficile à obtenir dit-on. est comme une décoration

dans l'armée. Les cartes de crédit que vous possédez
définissent votre statut social.

Il y a différentes catégories dans les cartes de cre-
dil en ce qui concerne le taux d'intérêt. Faisons ex-
ceplion des carles qui vous demandent de payer le
lcin montant dès réception de votre état de compte

[American Express, Carte Blanche, Diners Club.
Shell, Sunoco el Texaco) pour étudier plutôt le taux
d'intérêt des cartes qui vous permettent d'échelonner
vos paiements sur plusieurs mois, moycnnant intérêt,
Par exemple pour un compte de $300. que vous

mettrez trois mois à payer à raison de $100. par mois
lintérêt peut varier jusqu'à $5. de différence selon
que vous ulilisiez un compte Eatons ou Chargex de la
anque Rovale.
Les cartes «les grands magasins de même quecelles

des compagnies d'essence et des banques s'obtien-
nent gratuitement, c'est-à-dire que vous n'avez pas de
cotisalion annuelle à payer. Vous avez toujours le
choix entre payer volre comple en entier sur récep-
tion de votre état de compte ou encore effectuer un
paiement minimum qui sera de $10. ou $15. selon le
monlant de votre solde.
Ceux qui paient leur compte en entier tous les

mois s’en tirent sans frais. Et c'est la même chose
our toutes les cartes. Les différences de coûts se si-
vent principalement aulour de la (a de calculer
l'intérêt. Certaines compagntes demantttht un fntérêt   

de 12% par année tandis que d'autres vont jusqu'à
24% sur la balance du compte. Les emprunts faits à
l'aide des cartes de crédit entraînent un intérêt plus
élevé. De plus l'intérêt est calculé à partir de la date
de l'emprunt et non de la date du relevé de compte.
Une première façon de calculer l'intérêt Jour les

compagnies de cartes de crédit est à partir de la ba-
lance du mois précédent indépendamment des paie-
ments que vous pouvez faire au cours du mois. Ainsi,
si votre état de compte est de $150. et que vous
payez $50 dès la réception. l'intérêt pour le mois
suivant sera basé sur $150 et non sur $100. Cette mé-
lhode estutilisée par les grands magasins.

L'intérêt sur les comptes des cartes Chargex issues
par les Banques de la Nouvelle-Ecosse, de Commerce
et la Banque Royale est toutefois fixé d'après la ba-
lance de votre compte après les 25 jours habituelle-
ment accordés après la réception de l'état de compte.
Pour reprendre l'exemple ci-haut, l'intérêt sera calcu-
lé sur $100 si vous payez $50.

Enfin, selon la troisième méthode,le calcul de l'in-
térêt se fait sur la balance qui demeure quize jours
après le relevé de compte. Ainsi, si vous payez $50
dans les 15 premiers jours suivant la réception de
votre état de compte. l'intérêt sera en fonction du
8100. Si vous payez après quinze jours, vous en serez
quitte pour payez l'intérêt sur $150 le mois suivant.
‘est le cas pour la carte Master Charge et les cartes

Chargex issues par les banques Toronto Dominion.
Enfin, lorsque vous utilisez une carte, renseignez-

vous sur le taux d'intérêt et sur la méthode employée
pour le celculer. Vous pourriez avoir de grosses sur-
prises.
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Ily a 70 ans, le 1er janvier
_1905, un jeune prêtre, Angelo

_, Roncalli, sans le sou, écrit à
' sa mère, Marianna. Le pauvre
petit prêtre était loin de se
douter qu'un jour il serait
Jean XXIII. Le bon pape. Un

JEAN
XXII

saint en devenir.

. . Rome 1er janvier 1905
Très chère maman,

Après Dieu, après les choses du
ciel, qui pourrrait m'être plus cher que
vous sur la terre? Même si j'étais pape
vous seriez toujours pour moi la plus
grande dame de ce monde, l'objet le
plus cher à mon coeur de fils affec-
tueux. Non, par charité, ne doutez pas
de mon amour et du souvenir très doux
que je garde toujours de vous. L’éloi-
gnement, croyez-moi, n'’affaiblit pas
mais rend plus vive, attentive. et délica-
te la tendresse filiale. Je donnerais ma
vie pour vous voir contente et heureuse.

...Jusqu’d maintenant je n'ai pu vous
envoyer d'argent car je n'ai vraiment
aucune disponibilité. Pensez à toutes
mes dettes pour ma première messe,
pensez que j'ai dû renouveler mes vête-
ments du séminaire qui coûtent fort
cher et que je n'en ai pas fini encore,
ne pouvant faire les choses que peu à
peu. Sans compter toutes mes dépenses
de livres, car plus on avance dans les
études, plus les livres sont chers; les
chaussures et mille autres petites dé-
penses dontnaturellement vous ne pou-
vez avoir idée mais qui me sont absolu-
ment nécessaires.

…Si je n'ai pas envoyé mon portrait
à ma famille, tandis que je l'ai envoyé
à M. le Curé, c’est d'abord parce que
vous l'avez déjà et que M. le Curéne
l'avait pas; ensuite parce que je n'aime
pas voir se promener tous ces portraits

de moi: je ne suis ni pape ni cardinal
ni évêque, mais seulement un pauvre
petit prêtre et il n’est pag nécessaire, il
n’est pas bon, et ce serait un signe de
vanité, que mon visage apparaisse en
tous lieux. Mon idée est plutôt d'en fai-
re faire un grand qu'on pourrait enca-
drer et mettre à la maison de façon que
vous puissiez tous l'avoir toujours sous
les yeux comme je vous ai tous et tou-
jours dans le coeur. Dès que possible je
fe ferai faire et vous l'enverrai.

Votre fils très affectionné

Angelo, prêtre

i  

 

 

LE CERVEAU ELECTRONIQUE

ES] FLEETWOOD
9 circuits électroniques très sensibles qui vérifient et ajus-

tent l'image avant même que vousne la voyiez.

MODÈLE PORTATIF 150463
Coffret en plastique résistant

a fini pacanier. Systeme de

réglage Total Picture Lok.

Chassis transistorisé DB-1000.

Tube-écran TruColor. Haut-

parleur de 5” L: 24”,

H:17' 2", P:19" «”.

Table à

TS46.
en optionnel.

roulettes

Télécouleur de 26°’
Style méditerranéen
Modèle 1C6525
Meuble de placages méditerranéen

ancien sur bois durs de choix.

Système de réglage Total Picture
Lok. Châssis transistorisé DB

1000. Tube-écran SuperColor.

Deux haut-parleurs ovales: un de

6‘ et un de 5°’. Roulettes
dissimulées. L: 4350", H : 30/4", P:

“PRIX
SPECIAL
LEGAULT
EN MONTRE AU PLUS GRAND CENTRE DE TV A MONTREAL

OU VOUS OBTENEZ TOUJOURS PLUS POUR VOTRE ARGENT
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

1C6525 
     

  

AUCUN DÉPÔT reTERMES FACILES Allons vous rt de qualités
Jusqu'à 36 mois pour payer ——— service *

Votre échange accepté obligation 3.» LEGAULT
tomme premier paiement 271-2871 pro

Depers 20 ans     Garantie complète de

UN AN SUR PIECES
Servics de

UN AN GRATUIT

ELECTRIQUE he.

6274, rue CHRISTOPHE-COLONB 271-4221
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Pour célébrer le 15e anniversaire de fondation de
la Butte à Mathieu, les Coqueluchos recevront GILLES
MATHIEU, RENEE CLAUDE, PIERRE LETOURNEAU
et FABIENNE THIBAULT le vendredi 3 janvier.

M. GILLES RACGFTTE

a

été nommé trésorier de
l'Ordre des Opticiens d'ordonnances du Québec lors
de la dernière assemblée annuelle.

LEE GAGNON a travaillé très fort dernièrement
pour Loto-Québec, sur la réalisation sonore d'une
émission spéciale pour le Jour de l'An, au canal 10.
Feront partie de cette émission, PAUL BERVAL, DE-
NIS DROUIN, CAMILLE DUCHARME, DENISE
PROULX, PIERRE DUFRESNE, RITA BIBEAU et plu-
sieurs autres.

EMMANUELLE passe les vacances des Fêtes à St-
Thomas en compagnie de son mari, Me Jean Massé et
ses deux enfants Patrice et Jean-Stéphane. Elle en
profitera pour faire de l'exploratioh sous-marine.

LOUISE MAHEUX-FORCIER vient de lancer son
dernier roman aux Editions Le Cercle du Livre de
France. Le roman “Neige et Palmlers” est suivi d'une _-
pièce en un acte “le Violoncelle".

Le nouveau microsillon de JEAN-PIERRE FERLAND
vous permettra certainement de passer de bons mo-
ments. Ferland veut célébrer ses 40 ans avec ce dis-
que et le résultat est à la fois étonnant et attachant.
n y trouve aussi bien des chansons sentimentales

que des chansons un peu folles, style Ferland évidem-
ment.

Après le 1er janvier, les automobiles suédoises de-
vront être munies d'un système de nettoyage des pha-
res. Des études ont démontré que là poussière qui
s’accumule sur les phares par beau temps réduit la
luminosité de 10 à 80%. Et si le temps est mauvais, la
réduction varie entre 50 et 90de la luminosité.

QUEBECAIR vient de faire l'acquisition de deux
Bosing iv, afin de répondre à la demande pour les
vols nolisés. Le nombre de passagers de cette compa-
gnie qui en ‘71 était de 273,080 est passé à plus d'un
lemi-million en ‘74 et atteindra plus d'un million en

‘78, Dans sa planification, Québécair prévoit desservir
l'Europe très bientôt avec ses vols nolisés. -

LISETTE LEMIEUX (sculpture), HENRIETTE DINH

peinture) et LUCIEN DUHAMEL (photo) exposent
leurs oeuvres à la Maison des Arts La Sauvegarde
jusqu'au 20 janvier.

see
M. ARMAND LEROUX,professeur d'économie à

l'Université de Sherbrooke à démissionné récemment
du Conseil de vie française en Amérique dont il à fait

artie pendant huit ans. En acceptant sa démission, le

bureau de direction le nommait membre d'honneur
ce même Conseil.

eee
Du 30 décembre au 12 janvier, l'Evéché présente

“THE SHAKEY AL'BAND”. Les “blues” sont une fs-

gon de bien commencer l'année. D'ici la'fin de dé-

cembre, c'est le groupe BEAU DOMMAGE qui est en

vedette.
eee
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M.Gilles Racette Jean-Pierre Ferland
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Triomphe de Vigneault

à la Renaissance (Paris)
“Quelques arpents de neige à la semelle de ses

souliers, le visage ridé de ceux qui ont beaucoup vu

et beaucoup vécu, l'oeil bleu de l'enfance: Gilles

Vigneault a jeté ses amarres à Paris.” C'est ainsi
que le journal “Le Point” de Paris présente Gille
Vigneault qui est présentement en vedette au Théâtre

La Renaissance. C'est salle comble tous les soirs.
Vigneault a ému les Français une fois de plus.

Les critiques de tous les journaux parisiens sans

exception, ne tarissent pas d'éloge à l'égard de Vi-

gneault qui est parmi eux pour cinq semaines.

Le critique de l'Aurore parle pour sa part de bouf-
fée d'oxygène: ‘Les quinze chansons de Vigneault

sont autant de bouffées d'oxygène que nous recevons.
L'air du Québec est d'ailleurs si pur qu'à la première
rafale il asphyxie, il dérange. Avec un coeur à la

mesure de son immense pays. Gilles Vigneault parle
encore et toujours de son Nataschquan au moyen de
folles gigues et de beaux contes.”
“On le croirait échappé d'une bande dessinée, d'un

conte fantastique, d’une boîte à malice. d'un théâtre
de marionnettes. Hors de toute réalité. Plus que ja-
mais Gilles qui se veut Vigneault" C'est ainsi que
France-Soir perçoit Vigneault.

   ‘5 ; >= ‘ i“
Gilles Vigneault a su conquérir et garder l’amitié des
Français.

IMB subventionne la

conservation

de notre folklore
Les archives de folklore de l'Université Laval ont

reçu une subvention de $40.000 de la compagnie 1BM.
Cette subvention permettra de repiquer sur bandes
neuves, en utilisant toutes les ressources de la techni-
que moderne, la collection absolument unique, des
enregistrements de folklore réalisés aux Archives de
folklore entre 1945 et 1965.

, Ce repiquage rendu nécessaire par la vunérabili-
té des premiers enregistrements et les progrès de la
technique, permeltra une meilleure conservation et
une meilleure utilisation à des fins de recherche.

Le nombre de pièces originales recueillies par la
phonothèque est évalué à 21,577 enregistrements tota-
isant 3,000 heures d'écoute. Aux collections person-
nelles des Archives de folklore s'ajoute celle de Ma-
rius Barbeau et de ses collaborateurs réalisée sur cy-
lindres de cire de 1916 à 1940 el sur rubans jusqu'en

6.
“Les documents comportent des chansons. des lé-
gendes. des récits. des descriptions de fêtes et du
coutumes recueillis le plus souvent auprès des “an-

eciens”. Îls permettent de retracer la vie quotidienne.
(histoire. es mythes des français d'Amérique du
ord.

. Cette énorme documentation constitue là plus
importante source sur le folklore francais en Améri-
que du Nord depuis 125 ans.

 

  
 

 

Un premier rôle à sept ans
Le petit Jeffrey Lynas, originaire de Toronto, n'avait
que 7 ans lorsqu'il décrocha un rôle de vedette dans
le long-métrage canadien “Lies My Father Told Me".
Il discute ici une scène avec le réalisateur Jan Ka-
dard. Ce film prendra l’affiche à la fin de janvier 75.

Le Groupe de la Place
Royale au Centaure
Le Groupe de la Place Royale présentera au théâ-

tre Centaure son nouveau spectacle de danse moder-
ne du 8 au 25 janvier, Il inaugure du même coup la
petite salle de ce théâtre situé au 453, rue St-Fran-
çois-Xavier dans le Vieux-Montréal, qui sera sa nou-
velle résidence. ;

Cette série comprend deux programmes complète-
ment différents composés de cing créations et une
reprise “Galapagos” dont la mise en scéne a été re-
pensée pour le Centaure. ;
Le premier programme sera à l'affiche jusqu'au 16

janvier. “13 chorégraphies est un enchaînement de
courtes danses, chacune créée par un des membres
de la troupe.
“Marche sur glace” suivra du 17 au 25 janvier. Les

danseurs sans cesse présents

y

sont à la fois interprè-
tes et décors. L'auteur Peter Boneham y poursuit son
épuration de la danse pour arriver à un style et une
structure clairs et limpides.

   
Service accru pour les Fêtes

Air Canada a ajouté 200 vols supplémentaires pour
faire face à l'afflux toujours croissant des voyageurs
durant le temps des Fêtes. Le service transcontinental
et celui des provinces maritimes sont les plus acha-
landés durant cette période. Des vols supplémental-
res sont également prévus pour les Caraibes et l’Eu-
ere que pour certaines routes en Ontario et au

ébec.

Un livre pour

et par les enfants

de Sherbrooke
Grâce à une subvention spéciale de $2,000. accor-

dée par le Haut-Commissariat à la Jeunesse, aux Loi-
sirs et aux Sports, quelque 2,000 enfants âgés de 8 à
11 ans ont participé à la préparation d'un livre de
pantes pour enfants qui vient d'être édité à Sherbroo-
e
Intitulé ‘Le Roi bon et le Roi mauvais”, ce livre en

couleur, d'une quarantaine de pages. a élé réalisé à
l'occasion des ateliers de cinéma organisés dans cette
ville au cours des trois dernières années. Versée
dans le cadre de l'assistance aux ateliers socio-cultu-
rels pour la réalisation d'activités dans le secteur
public, cette subvention à permis d'étendre un projet
Penpsephique à la réalisation d'un livre.
Selon le jeune responsable de lu production, Luc
Côté, c'est dansle but de doter la région de Sher-
brooke et le Québec d’unelittérature enfantine adap-
tée et congue par elle que l'équipe a lancé son projet
d'édition.  
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Comme chaque année, pendant la période des Fêtes
Jean Rafa a rendu visite aux Hebdos Nationaux. Il
apportait avec lui une bonne provision de Ricard. M.
ormand Robidoux, directeur général des Hebdos

Nationaux et Carmen Montessuit du Photo-Journal
ont levé leur verre avec M. Rafa.

La gastronomie remet

le couple à l'honneur
Après avoir été réservée pendant très longtemps

aux hommes, la gastronomie se démocratise et tient
compte de la libération de la femme. Au cours des
dernières années, quelques clubs gastronomiques ex-
clusivement féminins ont fait leur apparition. Et c'est
maintenant au tour du couple d'être à l'honneur dans
la gastronomie.

Le club gastronomique Gérard Delage qui vient
tout juste d'être fondé groupe quinze couples qui se
proposent de se réunir au moins deux fois par année
pour bien manger et bien boire, deux plaisirs qui ne
sont pas négligeables dans la vie.

Delage dit avoir accepté la présidence de ce
club parce qu'il est composé de jeunes de trente à
quarante ans et qu'il remet le couple à l'honneur.

Les femmes de ce club s'intéressent autant à la
composition des plats que leur mari apprécient la
bonne cuisine. C'est pourquoi, elles se proposent de
tirer quelques secrets culinaires de nos grands chefs.

 

Verrière à la station

du métro McGill
Cette magnifique verrière, oeuvre de l'artiste mont-
réalais Nicolas Sollogoub, a été dévoilée la semaine
dernière à la station de métro McGill où elle sera
exposée en permanence. Hommage de la compagnie
Macdonald Tobacco aux citoyens de Montréal, cette
verrière, qui couvre une superficie totale de 600
pieds carrés, illustre la vie à Montréal de 1800 à 1870.
Île est le fruit de cinq années de travail en ateller.

Nicolas Sollogoub est artiste décorateur à Radio-Ca-
nada depuis 1864.

‘’Fante Paule raconte à Pascale, Vol. 1”

Pascale Guilbauit
dialogue avec Tante Paule
Un vrai cadeau de Noël le disque ‘’Tante Paule

raconte à Pascale” vol. 1. Il s'agit d'un premier long-
jou d‘une série s'inscrivant dans la collection “Tante
aule raconte”, Rien n'a été ménagé dans la produc-

tion du disque, tant au niveau.de la création des tex-
tes, de la musique, de l'interprétation , de l'enregis-
trement, afin d'offrir aux enfants un produit de quali-
té.
Les textes el les paroles des chansons ont été écrits

dans une langue’simple. mais empreinte de poésie
ayant toujours une résonnance dans la personnalité
enfantine. Ces textes formenl un tout homogène avee
la musique qui les accompagne.

D'ailleurs la musique a été faite par l'un de nos
meilleurs compositeurs, Herbert Ru Il a aussi fait
les arrangements musicaux et l'accompagnement des
musiques du disque. Il utilise des instruments variés
allant même jusqu'à se servir d'un piano-jouet pour
une compline. .
Ce long-jeu a plusieurs objectifs: d'abord offrir aux

enfants un répertoire de chansons. de contes et de
comptines bien à leur portée; initier les petits à la
musique; cultiver chez l'enfant l'art et la joie d'écou-
ter; stimuler l'imagination créatrice de l'enfant et
stimuler sa créativité par les thèmes. les chansons et
les personnages.
Tante Paule (Paule Tardif)a une grande expérience

avec les enfants, Elle est actuellement rédactrice du
journal pour enfants “Coccinelle” dont elle assure la
conception et la réalisation.

Le système métrique

c'est pour demain
Comme plus de 957 du monde entier, bientôt les

Québécois trouveront leur logis agréable à 21°C, rou-
leront à 90km/h et achèteront leurs bananes au kilo.

La Commission du système métrique, comme tous
les Québécois, se prépare présentement à vivre une
randeaventure, celle de changer complètement tout
e système de mesure.

Dès avril, l'échelle Fahrenheit disparaîtra com-
plètement pour laisser place aux degrés Celsius et en
septembre 1975, le service del'environnement atmos-
phérique ne dévoilera les précipitations de pluie ou
de neige qu'en centimètres et en millimètres.

Pour aider les entreprises, les associations et les
différents groupes du Québec dans cette vaste aven-
ture. la Commission du système métrique a établi un
bureau d'information à Montréal. Pour obtenir des
informations, on peut donc écrire à la Commission du
système métrique. 640. rue Cathcart, bureau 204,
Montréal H3B 1M3 ou encore téléphoner à 866-0505.

La Ligue de Sécurité
recommande
aux piétons
la plus grande prudence

La marche en hiver comporte une foule de dangers,
Les statistiques du Conseil national de la sécurité
démontrent que les accidents piéton-véhicule sont à
leur apogée en décembre el au cours des autres mois
d'hiver.
La Ligue de Sécurité du Québec suggère quelques

moyens d'éviter ces malheureux accidents. Quand la
visibilité est mauvaise, les conducteurs ainsi que les
piétons devraient toujours prévoir une plus grande
marge d'erreur. Tous deux devraient se rendre comp-
te que les arrêts d'urgence sont quasi impossibles et
réviser en conséquence leur façon de conduire ou de
traverser les rues.
Lorsqu'il neige. les automobilistes devraient tout

faire pour garder leur pare-brise et les fenêtres li-
bres Je givre en ayant des essuie-glaces et dégivreurs
en bon étal et en s'arrétant si nécessaire. pour nel-
toyer les vitres.

es piétons ne doivent pas avoir la vue obstruée
par des vêtements mal ajustés el des parapluies mal
utilisés. Les accidents se produisent surtout au cré-
puscule ou durant les premiéres heures de la soirée.

‘est donc à ces moments que conducteurs et piétons
doivent être encorz plus prudents. Les piétons de-
vraient même porter des vêlements de couleur claire
s'ils doivent marcher dans l'obscurité. - PES
Soyez prudents.

    

 

 
… dont on parle

  

  

BARCLAYcélèbre les Fêtes en mettant sur le mar-
ché quatre nouveaux microsillons. Il v a d'abord celui
de Jean-Pierre Ferland et le premier microsillon de
Ghislaine Paradis et Robert Toupin. Chez les Euro-
éens, Daniel Guichard et Michel Delpech vous of-
rent leurs plus belles mélodies.

  

Les journalistes des trois hebdos ‘La Patrie", "Le
Petit Journal” et “Photo-Journal” se soni rencontrés la
semaine derniére lors du diner des Fétes chez Kenn
Wong. MM.JAC UES FRANCOEUR, président d'Uni-
média et JEAN-GUY FAUCHER, secrétaire-trésorier,
assistalent a cette rencontre.

Mlle MARIANNE SCOTT vient d'être nommée di-
rectrice des bibliothéques universitaires de McGill
pour la période allant du ler janvier 1975 au 31 mai
1980. Mlle Scott est la première femme à occuper un
poste aussi élevé à l'université. Marianne Scott est
‘un des fondateurs du Répertoire de la documenta-
tion sur les périodiques de droit” et rédacirice en
chef de cette publication depuis son lancement en

ANNE ANDERSSEN vient d’être invitée par la
France pour représenter le Canada au Festival de
Midem qui se déroulera à Cannes à la fin de janvier.
De plus, Anne se propose de se rendre au Brésil au
cours de l’année. Notons que son dernier 45-tours en
anglais “Last Dance” est trés populaire là-bas.

Avez-vous entendu le dernier 45-tours de STEPHA-
NE VENNE “C'est pas lundi aujourd'hui”... Magnifi-
que. Tous les postes de radio sont certainement d'ac-
cord car on l'entend un peu partout.

La Collecte de Sang du Nouvel An aura lieu encore
cette année le 2 janvier à l'Hôtel de Ville de Mont-
réal. Quelque 1,306 donneurs sont attendus entre 10 h
et 21 h. La période des Fêtes est particulièrement cri-
tique pour les banques de sang.

Bien que la production “En Attendant Godot” au
Trident ait reçu l'éloge unanime de la critique québé-
coise, l'accueil duSu lic a été pluidt réservé. Sur une
possibilité de 14,1 rsonnes, en 20 représentations,
e Trident a reçu seulement 5,409 spectateurs.

Lors de la prochaine émission de la série ‘Rencon-
tres’, le dimanche 28 décembre, Marcel Brisebois
sccueillers le CHANOINE EMILE OSTY qui a traduit
seul toute la Bible. Aujourd'bul âgé de 87 ans, le cha-
noine Osty nous parlera de sa vie et de son oeuvre.

M. MARCEL BELISLE de Laval-des-Rapides recevra
l’Etoile du Courage, la deuxième des plus hautes dis-
tinctions canadiennes pour bravoure. M. Belisle a
maîtrisé un camion de transport en stationnement qui
s'est mis à dévaler une pente. M, Belisle a sauté dans
le camion en marche et a réussi à le diriger dans une
autre direction afin d'éviter tout danger pour les pas-
sants. Cels se passait le 21 février 1995,

 

Anne AnderssenStéphane Venne
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Louise Lavallée, une
jeune femme moderne,
dit qu’elle se sent libé-
rée quand elle est es-
clave de l'homme
qu'elle aime. Elle dit
que la femme sera
encore plus fidéle en
1975.

 

LOUISE LAVALLEE:
“EN 1975, NOUS REVIENDRONS
AUX AMOURS BOURGEOISES"
Saviez-vous qu'en

1975, on en reviendra
aux amours bourgeoi-
ses, à la fidélité” Eh
oui, les femmes et les
hommes qui avaient
quelque peu oublié la
signification de ce
mot, le mettront en
pratique, si l'on se fie
aux astrologues, aux
voyants el aux spécia-
listes en matière de
comportement sexuel,
particulièrement à l'in-

térieur du couple.
Pour nous donner un

son de cloche. nous
avons interrogé une
jeune femme moderne.
dans la vingtaine.
mannequin de profes-
sion. Louise Lavallée.
De plus, Louise est
amoureuse. Et pas de
n'importe quel hom-
me, mais de l'avocat
Louis Cliche. Elle
mannequin. lui avocat,
deux professions qui
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sont à l'opposé l'une
de l'autre, et dont les
heures de travail ne
coincident pas toujours,
laissant une tiberte
complète à l’un et à
l'autre.
— Lise Comment vois-
tu la femme en 1975?

— “Je la vois un peu
plus sûre d'elle, un
peu plus dégagée, avec
moins de complexes,
mais encore plus fidè-
le que par les années
passées,
—Est.ce que tu parles
our toi ou pour la
emme en général?

— ‘Non, pas seule-

connais beaucou e
filles qui sont d'une
fidélité exemplaire
envers leur homme.
Et, je ne me trompe
pas en disant qu'on en
voit de plus en plus.”
-— Ainsb, la femme ne
tiendrait pas à avoir
sa libération?
— “Pas tant que tu le
crois. Moi, par exem-
ple, je ne tiens pas du
tout à être libérée.
j'aime être une femme
esclave de mon hom-
me. Un homme est
porté à aimer beau-
coup plus une femme
qui le cajole. qui lui
fait des petites gâte-
ries, qui le dorlote,
que celle qui ne s'en
Gecupe à peu près pas.
Moi, c’est ma façon de
me libérer. J'aime sen-
tir qu'il a besoin de
moi; tout, dans ma vie.
passe après lui. D'ail-
eurs, je ferai n'impor-
te quoi pour lui plaire.
Les femmes et leur
prétendue libération.
ce n'est qu'une minori-
té, et moi je dis que
ce sont des femmes
frusirées. qui ne sont
pas capables d'aimer
et d'être aimées”.
— Comment se fait-il
que de plus en plus de
emmes réussissent à
garder leur homme
après des années de
fréquentation ou de
mariage?
— “Peut-être parce
que la [emme a con-
science de sa féminité
et la met de plus en
plus en valeur. La
emme-type de 1974
est beaucoup plus
séduisante que celle
d'il y a dix ans, et cel-
le de 1975, sera encore
Jus belle avec tous
fes moyens dont elle
disposera. tant au
point de vue vête-
ments que produits de
beauté. Avant  toul.
une femme se doit d'é-
tre une maîtresse pour
son homme, ¢ tout en
lui laissant un peu de
liberté, l'amener à ne
plus pouvoir se passer
d'elle”.  
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Pendant dix ans, ils
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chettes de tous les”
journaux du monde.!
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Liz Taylor ne sont plus
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Les précieux objets que Mme Taylor a
eusen cadeaux dansies 10 dernières
années de son mariage seront mis aux

 
 

(suite de la page 11)

Pendant des années
à Noël, Liz Taylor et
Richard Burton se sont
juré un éternel amour
(jusqu'à la nouvelle et
irrémédiable dispute)
et s'échangeaient des
cadeaux fabuleux.
Mais cette année, pour
l'ex-couple duquel on
parle le plus dans le
monde du cinéma. ce
sera un Noël différent.

Les précieux ca-
deaux vont encore
entrer en jeu mais
pour une dispute plus
aride et plus pénible:
le partage des joyaux
selon le pourcentage
établi par les hommes
de loi.

Ces joyaux qui, au
cours des 10 années
d'amour avaient réussi
à les réconcilier ou
qui ont été le fruit
d'un caprice ou le
moyen très coûleux de
se souvenir d'une date
importante,  devien-
dront l'objet d'un tris-
te marché, d'une lutte
jusqu'au dernier dol-
ar.

La nouvelle a fait
rapidement le tour du
monde: tous les bijoux
que Liz Tavlor a reçus
de Burton seront mis
en vente aux enchères
à la prestigieuse joail-
lerie Cartier à Paris.
Tout de suite après

l'annonce du divorce

qui a été prononcé le
25 juin en Suisse, jail-
lirent les questions
auxquelles tout le
monde avait tenté de
trouver une réponse,
comment Liz et Ri-
chard aborderont-ils la
“question du patrimoi-
ne conjugal” D'après
quel critère vont-ils se
artager leur immense
ortune accumulée au
cours de plusieurs
années de travail en
commun. H semblait
que les deux vedeltes,
habituées à laver leur
linge sale en public, se
comporteront cette fois
avec une certaine civi-
lité, en évitant un face
à face brutal sur un
argument important du
point de vue commer-
cial (les jovaux de Liz
sont évalués globale-
ment à plus de dix
millions de dollars} et
très délicat sur le plan
sentimental (en prati-
que. chaque perle à sa
propre histoire).

La malédiction
de la perle-poire

dure depuis 3 siècles
Mais avant les pro-
os fracassants que
iz et Richard se sont

échangés réciproque-
ment au cours des
mois qui ont suivi le
divorce, et puis la
découverte simultanée
de deux amis, la Tay-
lor a annoncé qu'elle
épousera très prochai-
nement Henry Wyn-
berg et Burton est prêt
à épouser Elisabeth de
Yougoslavie. Ils ont
mis à nu l'aspect “pra-
tique” de leur caraclé-
re.

Il a été établi que
les joyaux ne pouvant
pas être partagés. les
conseillers légaux du
couple n'ont pus trou-
vé de meilleure solu-
tion que de les mettre
en vente. Il est proba-
ble que quelques piè-
ces soient vendues en
dessous du prix coû-
tant (à prix d'aubainel.

comme des noix. des
colliers de tzarine, des
boucles d'oreilles, des
bracelets et des diadè-
mes d'impératrice. Il y
a un diamänt monté
sur un bijou en forme
de coeur et fixé à un
collier d'or et de rubis
qui a été fait il y a
plus de 3 siècles, le-
uel est évalué à plus
‘un million de dol-

lars.
La fameuse perle

“peregrina’ est eva-
luée aussi a plus d'un
million, la plus grosse
perle-poire du monde.

Elle fut pêchée en
1622 par les esclaves
de la reine d'Espagne.
Une étrange légende
est liée à cette perle:
il est dit qu’elle porte
malheur à tous ceux
qui la possèdent. En
effet, tous ses proprié-
taires (et en 3 siècles,
il y en a eu plusieurs]
sont décédés dans des
circonstances mysté-
rieuses. Il n'y a aucun
doute que de tous les

diamants et de corail
rouge que Burton
acheta sur un simple
pari: il y a une autre
parure de saphirs (qui
vaut un million de dol-
lars) et que Liz reçut
pour ses 36 ans. Egale-
ment. un collier el un
bracelet de diamants
et rubis, un diadème
el un pendatif en dia-
mants; un bracelet et
un collier de perles
roses uniques au mon-
de; un anneau avec
rubis (cabochon): le
bracelet de l'amour
(dessiné par Cartier et
muni d'une fermeture
spéciale brevetée}. Il v
a dans un coffret d'o-
nyx des kilogs d'an-
neaux, colliers et bra-
celets, de style tzigane
en or massif.

Il est hors de tout
doute que les joyaux
dont la vente fera le
lus de peine à Liz

Favlor seront la bague
de son mariage et les
boucles d'oreilles en
diamants dont “Burton
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} Dans chaque ville où le couple faisait escale, il était entendu que Ri- Un des couples les plus riches et les plus enviés du monde pour leur for-

chard lui offrait une petite breloque. La collection de Liz en compte plus tune respective et leur beauté, Liz et Burton devaient fuir la foule quiles
de 630. pressait partout où ils se présentaient.

Comme on dit en bijoux qui lui ont ap- lui fit cadeau le jour
langage populaire el  partenu, la perle ’pe- de ses noces. ais.
comme l‘à déclaré un regrina” est celle dont comme on disait jadis.
commissaire priseur, Liz se passera le plus face aux affaires, les

de Londres, mais volontiers. sentiments sont mis de
pour fousles autres, il La bague des noces Côté brutalement Car-
s'agira d'une affaire tier de Paris, assure
avantageuse) et ceci également en vente wà la vente aux en-
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mille dollars. !
Des bouclesd'oreilles et urje tlare, ane pefitd'fortuné évaluésà°du it

sans lenir compte de
la dévaluation de la
livre sterling.
En somme, même

selon les experts, rien
que le fait d'avoir
appartenu à Liz Tay
lor, une des dernières
véritables éloiles du
cinéma fou bien la
plus zapricieuse et la

plus difficile] chacune
les pièces retiendra
l'intérêt et acquerra
un prix plus é que
la valeur réelle,
Mais ouvrons le cof-

fre-fort de Cartier et
regardons les bijoux
de Liz de plus près: il

   

  

 

 

pla des diamanis gros

Il y a aussi un autre
diamant, le plus gros
que l'on puisse porter
au doigt au monde (le
Burton-Cartier de 69
carats), l'acteur l'avait
acheté à Paris il y ©
ans. Il le pava près
d'un million en le
soufflant à la barbe
d'Onassis. Il v a aussi
un diamant en forme
de coeur. avec un
message d'amour gra-
vé en arabe et qui
avait appartenu à un
maharadja et dont
Burton fit cadeau à Liz
pour son 40e anniver-
saire.

 

 

bas de
IL y a une partte* dd

chéres les invités ne
seront pas là en per-
sonne mais qu'ils se-
ront représentés par
des émissaires de con-
fiance. Il s'agit des
plus grands noms de
a haute finance inter-
nationale.
Aucune de ces per-

sonnes ne renencera
au départ à l’oc:asion
d'entrer en possession
d'un bijou ayant ap-
partenu à la divine Liz
avlor.
Ny a parmi ces

gens-là, certains qui
ont déjà fait parvenir
das arrhus sur certai-
nes pièces  



 

}

 

sélectionnées. Il y en à
d'autres qui ont fail
des offres sous enve-
loppes scellées. Il est
certain qu'Aristote
Onassis l'era tout son
possible pour avoir le
diamant de 69 carats
que Burton lui avail
soufflé it y a 3 ans.
Comme s'il n'y avait

pas assez de tous ces
joyaux dignes d'un
trésor de la Couronne.
des chiffres étourdis-
sants seront lancés

Non. Beaucoup plus
sûrement, la présence
de Burton à l'enchère
de Cartier est attribua-
ble à son sens très
aigu des affaires el à
un petit point d'avari-
ce (le Gallois. dans le
fond. n'est pas trop
loin de l'Ecosse}.

Il est douteux que
Burton tente de rache-
ter au moins quelques
joyaux dont il fit ca-
deau à Liz en les
payant beaucoup
moins cher que s'il
devait les commander
 

 

 

  
Accompagné par deux gardes du corps, le célè-
bre couple part pour Las Vegas, le petit penden-
tif que porte Liz est évalué à une cinquantaine
de milliers de dollars.
pour chaque pièce et
rendront l’atmosphère
de l'enchère de Noël
électrisante. Il y aura
un autre élément ca-
pable d'attirer l’atten-
tion à lui seul des
chroniqueurs du mon-
de entier et que le
joaillier parisien a ten-
té de cacher: la pré-
sence, parmi les ache-
teurs, de Burton.

IP sera assis au
premier rang”. à con-
ié une employée de
chez Cartier. Que Bur-
ton soit devenu maso-
chiste à l'improviste
au point de vouloir
assister à la vente des
joyaux qu'il avait choi-
sis avec tant de délica-
lesse el de soin (et
même avec tant d'a-
mour) pour sa Liz?

aujourd'hui chez les
célèbres Tiffany, Bul-
ari et Cartier. Il esl
ors de doute que

quelques-uns de ces
bijoux aient pour lui
une certaine valeur
affective et qu'il puis-
se s'en séparer à con-
trecoeur.

Je n’ai pas le diadème
parce qu’il est au
Mont de Piété

Quelqu'un a déjà dit
qu’Elizabeth deYougos-
lavie n'est pas une
mordue des jovaux
comme Liz Taylor el
que Burton sera très
prudent dans l'achat
des bijoux à l'avenir.
Mais il faut toujours
penser que parmi tous
ses défauts, Richard a
une qualité inégalable:
la générosité.
 

 

Après un accord qui semblait définitif et

qui s'est révélé inutile, Burton et son
ex-femme ont de nouveau un litige pour

une question d'argent. I! n'est pas exclu

que parmi ces nombreuses ‘disputes
économiques’’, M. Henry Wynberg et la
nouvelle épouse de l'acteur gallois ne

soient pas étrangers à l'affaire.  
 

 

  
 
  Us portam ls famous diamant Carter. maitunent rébagiisé Gomer Tayies
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Récemment. à peine
a-t-il su que l’école
que fréquente la petite
atherine (la benjami-

ne d'Elizabeth] était
dépourvue de télévi-
sion, qu'il acheta un
télécouleur qu'il fit
installer au réfectoire.
Un hommme aussi
généreux reste-t-il in-
sensible à la phrase
que sa future femme
prononça le jour de
ses fiançailles: ‘Oui,
je suis une princesse
mais je ne porte pas le
diadème parce que je
l'ai laissé au Mont du
piété”?

 

Liz Taylor ne restera
pus impassible devant
a vente de ses joyaux.
Capricieuse comme
elle est. elle est capa-
ble de livrer bataille
jusqu'à la dernière
ivre sterling rien que
pour embêter son ex-
mari, En somme la
guerre continue de la
même laçon que jadis. 
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Roydluede ses plus heaux stours, ou. habillge la pl de simpli-
cité, eth a des yeux qui se comparent en fans i Eau srande simpli- 3impidité aux saphète, : i D
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Pour certains la sexualité est encore un sujet tabou, mais d’année en
année on note un certain élargissement des moeurs québécoises.
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LE SUPPLÉMENT ÉROTIQUE
DU COUPLE

(POUR 18 ANS ET PLUS)
4 ‘  

CHAQUE
SEMAINE DANS

     

LIONEL
GENDRON:
‘En 1975 les Québécois seront encore plus libérés sexuellement”

Le Dr Lionel Gendron, omnipraticien
et médecin en sexologie médicale,
n'est certes pas un inconnu pour le
grand public, puisqu'il a pris part à
plusieurs émissions télévisées et à plu-
sieurs lignes ouvertes sur différents
postes de radio de la province. Il a en
outre signé plus de 21 volumes traitant
de psycho-sexualité, tels ‘Qu'est-ce
qu’une femme’, “La mariée veut sa-
voir”, “Le couple sensuel”, “Le guide
de la sexualité”, etc.

— Docteur, quel était le comportement
sexuel des Québécois vers les années
1960?

— Bien différent de celui d'aujour
d'hui!Par exemple, en 1958-59, les gens
avaient peur de prononcer le mot sexe
en public. Les media d'information en
parlaient avec une grande prudence.
Avant une chronique médicale dans
un quotidien, j'ai commencé à lancer
de petits messages, de temps en temps,
traitant de sexualité. C'est alors que
me vint l'idée d'écrire un premier
volume sur ce sujet. C'est ‘Qu'est-ce
qu'une femme”, publié en 1961. qui a
éclenché un flot de réactions, provo-

quant un certain défoulement sexuel
e la part des Québécois.
— Est-ce que les hommes sont plus
libérés que les femmes en matiére
d'éducation sexuelle?
— Certainement pas. lls sont aussi
marqués que les femmes par l'éduca-
tion sexuelle et par la sévérité de la
morale catholique qui prévalait au
Québec. Pour certains hommes et cer-
taines femmes c'est encore un sujet
tabou, mais d'année en année on note
un certain élargissement des moeurs

québécoises. Au dé
ouvert ma clinique de sexologie ensei-
gnée, je n'avais que
venaient me consulte
ques mois plus tard
volumes traitant de
couple. des hommes se sont enfin
montré le bout du nez et ils venaient
me voir avec leurs
assez délicat. car auparavant. il me
fallait scruter, fouiller l'histoire de
chaque cas, avant d'
diagnostic final. D'ai
venir à ma clinique,
qu'il serait questionné
— Pourquoi les fem
confiance en un médecin-sexologue?
— Peul-être parce
énant d'en parter, étant spécialiste
ans ce domaine. N'oubliez pas que ça

implique des examens, des analyses
de laboratoires, des notions élaborées
de sexologie moderne et de psycholo-
gie. En un mot, on
sexe pour le simple pl
— Quel sera donc |
sexuel des Québécois
— Les gens parleront de sexe d'une

pfagon plus compléte
mée. En 1960, on osait à peine en par-
ler, c'était péché. En 1965, on lisait des
livres à ce sujet. En
d'information de la presse parlée et
écrite ont commencé eux aussi à en
parler plus libremen
événements se sont bousculés. les gens
ont voulu savoir. apprendre. L'année

‘année de la libé-1975 sera peut-être
ration des moeurs se
bec. C'est un abouti
d'une tendance qui se
depuis quelques années.

   

     
     
    
   

      

   
  

 

  

                          

  

but, quand j'ai

des femmes qui
r. Lorsque quel-
j'ai publié deux
la sexologie du

épouses. C'était

en arriver à un
leurs, avant de
le patient savait
dans ce sens-là.
mes ont-elles si

ue c'est moins

ne parle pas de
aisir d'en parler.
e comportement
en 1975?

et mieux infor-

1870, les media

t. Et depuis. les

xuelles au Qué-
ssement logique
manifestait déjà
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LEPSYCHO-TEST DUCOUPLE
DÉCOUVREZ VOS QUALITÉS ET VOS DÉFAUTS

ÉTES-VOUS TROP Jo Go A= Qu
NON NON NONT É T NON

Etes-vous déjà parti en Attachez-vous une grande Trouvez-vous inadmissi-
SYS EMA IQUE . voyage sans but précis, 2 importance à vos rÉves? ble de changer d'opinion Mangez-vousrituellement

D 5 le méme plat chaque
Pour le savoir, répondez par OUI ou par l'aventure? politique au cours de sa dimanche? P a

NON à chacune de ces dix questions

OUI
NON oul S oul 10 oul

Faites-vous un plan de NON NON NON
travail avant d'entamer Aimez-vous les choses Pour rentrer chez vous le Restez-vous toujours fidè-
un travail? nettes, précises, dénuées soir après le travail, pre- le à la même marque

de poésie? nez-vous loujours le d'automobile?

BoNON
même trajet?

V ive-t-il foi 2
deporterdeschaussettes l NTERPRETATI Le) N

qui me sont pas exacle- Attribuez-vous un point chaque fois DE 3 À 6 POINTS: Vous savez être>

ment semblables: ue vous aurez répondu OUI à l'une systématique lorsqu’il le faut et fantai-
des questions suivantes: 2, 4, 6, 7, 8, 9 siste à vos heures.

 

 

 

   
 

et 16
oul Un point également pour NON a: 1, MOINS DE TROIS POINTS: Vous

3,5 êtes un poète. Vous aimez laisser va-
NON FAITES LE TOTAL DE VOS POINTS: gabonder votre esprit et vous n’atta-

PLUS DE SEPT POINTS: vous êtes chez que peu d'importance aux choses
Pensez-vous que le gain beaucoup trop systématique et vous de ce monde. Il faudrait tout de même
au jeu soit une question avez des manies. Votre compagnie ne introduire quelques règles dans votre
de pur hasard? doit pas être toujours très agréable. vie.

 

 

3 . ÿ Que le Nouvel A ©

3 Meilleurs 3 nous apporte
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Voeux Paix
à l’occasion de la 2
Nouvelle Année Santé

à tous nos diplômés ainsi qu ‘a B h
t élèjour dusoirot dssameds onneur

par correspondance.

Jean Meunier, prés.

 

INSTITUT TECCART INC. J.-P. Legoult, Depuis 16 ans INC.

’ :
propr. à votre service

route 9, St-Hubert 3155, Hochelaga, Mtl. 526-0493
à mi-chemin entre les ponts 6274, rue Christophe-Colomb

 
Champlain et Jacques Cartier
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“JE SUIS

AMOUREUX
D’UNE ANGLAISE
AUX YEUX BLEUS”

La Place des Arts, une
tournée en province bref.
une saison chargée pour
Claude Dubois. Depuis une
semaine il pratique le shop-
ping entre deux répétitions,
Claude Dubois vient de
prendre possession d'un
appartement — c'est une
remière dans ma vie dit-il

je n’en ai jamais eu. Il par-
court la ville de Montréal de
long en large pour se déni-
cher de besux meubles.
Avec son amie April Ross
mannequin à ses heures,
ClaudeDubois est heureux.

Claude Dubois sera à la Place
des Arts les 16, 17 et 18 janvier
1975. Il nous promet des tas de
nouvelles chansons, toujours de
son cru — un show a lui tout
seul, mais dil-il la chanteuse
Priscilla fera partie du program-
me, elle chantera une ou deux
chansons. Il est très optimiste
quant aux résultats. Son dernier
microsillon vient d'être lancé
sur le marché sous étiquette
Barclay, Claude en est le pro-
ducteur. D'excellents musiciens
l'entourent: parmi lesquels
Michel Robidoux (guitare),
Robert Turmel (basse}. André
Vinchelli {piano], Chris Cassel
{batterie} el enfin Georges Tur-
ston [percussion].

“Je ne pratique aucun sport,
d'abord je n'en ai pas le
temps et de toute façon j'ai hor-
reur des habitudes — se retrou-
ver dans un endroit à une
même heure un mêmejour ça
me tape sur le système. Les
voyages “c’est” mon sport favo-
ri: en voyageanl on perd ses
habitudes, on n'a pas le temps
d'en avoir. Personnellement,
après chaque voyage. je change.
oyager, c'est changer. Et être
susieurs personnes à la fois.
l'espère que vous saisissez ma
pensée — ma vie est ainsi fai-
te”

 

Claude Dubois est une de ces
personnes avec qui on sympa-
thise dés la premiére seconde.
Son rire, et sa jovialité, vous
mettent tout de suite à l'aise,
modeste et décontraclé Claude
Dubois oublie à raison qu'il est
LA VEDETTE.

“le ne peux pas supporter les
reproches de qui que ce soil. À
chacun son métier. moi je fais
le mien consciencieusement et
je suis très à cheval là-dessus.
Ce que je reproche aux gens,

c'est de me reprocher des cho-
ses. Je pense avoir lout dit dans
ma phrase précédente.”

Claude Dubois à un caractère
impossible, ce sont ses propres
paroles, mais rassurez-vous au
cours de mon entrevue j'ai dé-
couvert un gars spontane el so-
ciable. La chanson reste l'élé-
ment principal dans la vie de
Claude. mais il lui arrive de se
consacrer à son nouvel amour
April Ross. Le mariage c'esl un
contrat dit-il — je n'en ai pas
besoin. Aller à Faglise signer
des papiers pour se marier,
c'est une façon de se convain-
cre. Vouloir se marier, c'esl
pour les gens une certaine assu-
rance qu'ils sont bien ensemble.
ce qui veut dire qu'ils ne le
sont pas assez.

  

Pour Claude Dubois, les qué-
taineries c'est fini ou presque.
il a accepté d'animer celte nou-
velle émission sous certaines
réserves, et là-dessus il s'expli-
ue en ces termes: “Toul va

anger concernant la nouvelle
émission, le décor et tout le
te. Dorénavant nous allons tra-
vailler avec ce que | on appelle
un ‘semi-playback”, :e qui veut
dire que le chanteur chantera
en direct et que nous maintien-
drons l'orchestration originale
du disque. En lermes moins
techniques, il chantera accom
ragné d'une bande ‘orchestra
¢

  
  
  

Cela dit, nous espérons chan
ger progressivement l'état d'es
prit qui régnait alors à l'émis
sion Jeunesse”. Il vous est faci-
le de comprendre qu'un change
ment brutal entraînerail des
frictions un peu partout dans le
milieu artistique. Désormais
une grande place sera réservée
aux auteurs-compositeurs-inler
prètes de qualité cela va s'en
dire, les bons interprètes sl
sans discrimination aucune. En
ce qui me concerne l'animation
sera très simple, il n’est pas
question pour moi de jouer à la
vedette. :

je ne chanlerai que de temp
à autre dans le cadre de “émis
sion, cela pour m'efface
jouer à fond mon rôle d'animu
leur. j'aime les choses simples
el je tiens absolument à ce qu
cela continue”. H me faut lais
ser Cluude et ses musiciens
l'heure ae la répétition est arri
vée. Une bonne poignée de
mains, un sourire, et ce fut le
mot de la fin

DAVID GA
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ACHAQUE GROSSESSE, ELLE
MET SA VIE EN DANGER:

NANA
MOUSKOURI

“ETRE MERE,
C'EST UN ACTE D'AMOUR"

Grecque de naissance, mais Frangaise d’adoption, Nana Mouskouri est née à Athènes en 1936, C'est la
plus discrète des vedettes internationales. Elle ne doit rien à cette
des stars de la grande époque hollywoodienne. Son talent lui suffit.
ti-star! Devenue prophète en son pays (elle était déjà célèbre en Grèce avant de devenir une vedette interna- _— Pas

£ y a quelques années, de conquérir le monde en partant de Paris.
a la finesse d'une porcelaine de Chine, se répand comme de

tionale}, Nana Mous
Elle a merveilleusement réussi! Sa voix, qui

ouri a décidé,i

ublicité scandaleuse qui était l’apanage
ana, c'est l'artisane de la chanson, I'an- nostalgique?

l’encens sur les scènes les plus prestigieuses du monde. Une voix de réve, trés belle, presque irréelle. Elle
chante et nous enchante. Petite recque boulotte à son arrivée à Paris, Nana est devenue une chanteuse de
renommée mondiale en faisant quelques concessions pour retrouver la ligne, mais en refusant d'enlever ses
lunettes sur scène (ce qui fit date dansl'histoire du music-hall).
— Vous êtes une femme
comblée, Nana Mouskou-
ri. Votre métier vous a
apporté toutes les. satis-
factions tnatérielles et,
qui plus est, vous avez la
chance d'être constam-
ment avec votre époux,
Georges Petsilas, puisque
c'est aussi votre chef

votre vie en danger. Le
fait d'avoir des enfants
était-il indispensable.
pour vous?
— C'était mon voeu le
plus ardent. Je voulais
des enfants qui ressem-
bleraient à leur père. Et
là. je suis comblée, car
Nicolas c’est tout le por-

 

La photo qu’elle préfère. Une photo prise à
l’improviste par son mari.
d'orchestre. Est-ce diffici-
le de travailler en famil-
le?
— Pas du tout! Mon mari
m'a beaucoup aidée, no-
tamment lorsque je suis
venue en France. J'étais
timide, gauche. comple-
xée. j'avais peur de ré-
ondre aux interviews.
ur scène, je fermais les

veux pour ne pas voir le
public, tant j'avais le
trac. Il m'a conseillée et
j'ai toujours su que je
pouvais compter sur lui.
‘est très important pour

une femme de sentir
qu'elle peut se “reposer”
sur son mari.  Aujour-
d'hui.encore. il s'occupe
de tout. Moi, je ne fais
que, chanter!

Nicolas, c'est le
rtrait de son père

— Pour ajouter encore à
votre bonheur. Nana
Mouskouri, vous êles
maman d'un garçon, Ni-
colas, et d'une petite fil-
le, Hélène. Pendant des
années, vous aviez pensé
que vous ne pourriez
jamais être mère. Cha-
que grossesse mettail

trait de Georges.
—  Retournez-vous en
Grèce de temps à autre?

— Bien sûr, puisque mes
parents y habitent. L'an-
née dernière; nous y
sommes reslés un mois.

En vacances!
— Réussir votre mariage
était-ce très important?

— Capital, vous voulez
dire! Là aussi j'ai eu
beaucoup de chance, car
Georges fait le même
métier que moi. Heu-

COURS DE
TRICOT- CROCHET
A Iintention des domes et de-
meoiselles décirouses de rendre
tour tempo Nbre à le Fois utile et
aprésble, des cours de tricot et
crochet seront donnés ie mercre-
dienir de Eh à 10h. Débutant le12
janvier, pour une périede de dix
semaines, au cout da $20.00 la

91Lionard por Meme Marguerite
QUENNEVILLE.
Pour renseignements, télépho-

326-7552
Le mardi solr, apres Bh, at Is
mercredi après & h (Nembes d'6-
oven limite).  

reusement, sinon on ne
se verrait jamais! :
— Vousfaites partie du
monde du spectacle, mais
vous fuyez les cocktails,
les premières, les boîles
de nuit et les endroits à
la mode. Ca ne vous
semble pas bizarre de
faire un métier tout en le
côtoyant si peu?
— Non! Pourquoi? Il est
évident que, lorsque je
suis sur scène, c'est l’ar-
tiste qui prime: mais,
dans la vie, ¢’est la fem-
me qui reprend le des-
sus. vec mon mari, nous

avons des amis que nous
recevons à la maison. À
part mon directeur artis-
tique, André Chapelle,
Louis Hazan et les gens
qui travaillent avec moi.
nous vivons en marge du
milieu artistique.
— Quelle est votre recet-
te du bonheur?
— A mon avis, pour être
heureux. il faut d'abord
le vouloir très fort. En
lout cas, je crois que le
bonheur se fabrique et
qu'il n'arrive jamais tout
seul.
— Lorsqu'on vous en-

tend, Nara Mouskouri.
c'est comme un souffle
de mélancolie qui passe
près de nous. Êtes-vous

u tout! Certaines
de mes chansons peuvent
donner cette impression:
mais, dans la vie, je suis
gaie et optimiste. Je ne
peux pas admettre que le
monde soit “fichu i le
pense qu'il y a quelque
chose de bon dans cha-
ue individu et que, si

l'on se donnait la peine
d'y réfléchir davantage,
ça résoudrait bien des
problèmes.
— Queregrettez-vous le
plus dans la vie?
— Qu'on démystifie tout
ce qui touche à l'enfan-
ce. L'enfant a besoin d'a-
voir des petits secrets, de
rêver. Les adultes aussi,
d'ailleurs!
— Eh bien, précisément,
quel est le rêve de Nana
Mouskouri?

 

— Oh là, je vais retom-
ber dans les élernels
lieux communs, mais
qu'importe! H m'arrive
e rêver à la paix et au

bonheur dans le monde.
— Comme beaucoup de
personnes de votre géné-
ration, Nana Mouskouri,
vous avez connu, pen-
dant votre enfance, le
déchaînement des pas-
sions, la violence. Vous
en souvenez-vous encore
aujourd'hui?
— Comment pourrais-je
ne pas m'en souvenir? A
six ans, j'avais déjà cô-
toyé la mort. Mon pays
était occupé. À la suite
d'un attentat, j'ai été pri-
se dans une rafle avec
ma soeur, et mon dos
porte encore la marque
du coup de crosse que
j'ai reçu. C'est peul-être
pour ça que j'ai envie
que les gens cherchent à
s'aimer plutôt qu'à se
détruire.
 

   

+VOEUX

Nous vous souhaitons santé
et bonheur pendant toute la
nouvelle année!
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L'existence trop séden-
taire nous fail perdee
souplesse et harmonie du
corps. Pour pallier ces
défauts de la vie moder-
ne. faites quelques minu-
tes d'exercices chaque
jour. Au réveil ou avant
de vous coucher, réser-
vez-vous dix minutes de
tranguillité pendant les-
quel es vous exécuterez
dix fois chacun des mou-

1— Debout, pieds légère-
ment écartés, bras en
l'air, pliez le corps jus-
qu'à ce que vous lou.
chiez vos orteils avec les
doigts.

2— En apr ui sur le ge-
nou gauche, jambe droite
étirée sur le côté droit,
bras droit tendu à l'é-
querre la main gauche
rejoint le bras droit tan-
dis que la talile se plie.
Répétez 10 fois de cha-
que côté.

 

jambes assez écartées,
léchissez le buste, mais
ayez le dos très plat, Fai-
tes une rotation de la
taille vers la droite, reve-
nez à la verticale, puis
faites une rotation vers la
gauche.   Editions La presse.

Professeur en

esthétique

L'hiver en forme
vements proposés. Aérez
la pièce où vous vous
trouverez el vétissez-vous
légèrement. Respirez plu-
sieurs fois très profondé-
ment pour vous mettre
en condition et adoptez
ub rythme accordé à vo-
(re respiration pour exé-
cuter les exercices.

2

4— Assise par terre,
appuyée sur les avant-
bras, jambes allongées,
faites des mouvements de
ciseaux horizontaux puis
verticaux. Répétez jus-
qu'à la fatigue.

5— Debout, jambe droite
en avant, plies le genou
au maximum tout en
dant la jambe arrière
tendue. Tenez puis chan-
sez de jambe.

¥— A plat ventre, bras
repliés et mains à la hau-
teur des épaules, relevez
le corps en vous tenant
sur les mains et le bout
des pieds.

7— Debout, sur la pointe
des pieds maine à lalail-
le, descendez lentement
en allant toucher vos ta-
lons, puis remontez lente-
ment.

Tous ces exercices sont tirés de mon livre
XERCICES POUR RESTER BELLE" édité aux
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C'est la charpente

qui détermine les ‘pro-
portions de notre
corps, harmonieux, ou
de travers. ramassé ou
élancé. Sans elle nous
serions ‘une’ masse
flasque et immobile.

Il n'y a donc pas
ue les obésités qui
éforment les lignes,

mais les atteintes du
squelette — ici aussi.
ce n'est pas seulement
l'esthétique qui est en
cause, mais la santé.

La colonne verlébra-
le, cet axe flexible, est
maintenue par des
muscles, des  liga-
ments, des disques
intervertébraux qui
adoucissent par leur
élasticité tous les
heurts. les chocs, les
torsions, les efforts de

=
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LD
 

D
    

=  2   

former des plexus
d'où partent les nerfs
du cou. des bras, de la
poitrine, ‘de l'abdo-
men, des membres
inférieurs.
LES MAUVAIS ETATS

VERTEBRAUX ET
LEURS

CONSEQUENCES
La colonne vertébra-

le présente normale-
ment des courbures
qui peuvent s'accen-
tuer: la cyphose ou
dos rond, la lordose,
exagération de l'ensel-
lure lombaire, la sco-
liose avec ses dévia-
tions latérales. Ces
déformations donnent
des symptômes varia-
bles.

Si les espaces entre
les vertèbres ne sont
pas parallèles. si un

ces nerfs déterminent
des douleurs plus ou
moins violentes, plus
ou moins supportables
qui se propagent le
long de leurs trejet.
Le cou, appareil de

soutien de la tête, est
particulièrement vul-
nérable par suite de
sa grande mobilité,
des vaisseaux impor-
tants, des chaines
sympathiques, des
nombreux nerfs reliant
le cerveau au reste du
corps.

L'atteinte de ces ver-
tèbres provoque des
maux de tête simulant
parfois la migraine.
des vertiges, des états
dépressifs et même de
l'angoisse, toutes sor-
tes de manifstations
polymorphes qu'il est

D
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et c’est la pénible at-
teinte cervico-brachia-
e.
Au niveau du thorax

nous avons la névral-
gie intercostale faisant
penser a une pleurite,
ou la douleur précor-
diale à une angine de
poitrine - le diagnostic
est parfois délicat car
il y a des formes va-
riées et complexes.
Plus bas, nous obser-

vons toutes sortes de
symptômes de gustri-
tes, de troubles hépati-
ques ou intestinaux
qui ont la mêmeorigi-
ne.

Il y a aussi les dou-
leurs lombaires pou-
vant en imposer chez
la femme pour une
affection gynécologi-
que, ou les sciatiques

 
parlois difficile de rat-
tacher à leur cause
réelle. Par suite des
anastomoses nerveu-
ses, la douleur peut .
irradier dans le bras:

parfois atroces.
Il n'y a pas que les

atteintes nerveuses
mais les répercussions À

mécaniques. Les sco-
lioses évoluées qui

H : incement se produit.
tout genre qu'elle e nerf correspondant
supporle au cours de souffre et peut donner
la vie. toutes sortes de trou-
Tout au long de la bles qui rendent le

moelle épinière se diagnostic difficile, car
détachent les nerfs on ne les rattache pas
rachidiens, qui sortent toujours aisément à

entre les vertèbres par leur cause première.
Quoi qu'il en soit.

‘loute inflammation,
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s'entrelacent pour  
 

les trous de conjugai-
son, puis s'unissent,

toute compression de
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Une simple chute en faisant du ski peut parfois La douleur provoquée par la sciatique est par-
provoquer la fracture du corps d'une vertébre fois si précise et si nette qu'on pourrait indi-
dorsale ou lombaire. Cette fracture passe alors quer le racine du nerf qui souffre. Il existe éga-
généralement inaperçue. lement des points douloureux aux vertèbres in-

ressées.
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“LA PEUR EST LE COMMENCEMENTDE LA SAGESSE

lapeurcevivre
Ro juoi?IHN

    La peur des animaux,
des autres hommes, du
bistouri, de la loi, peut
se ramener à une seule
crainte, très primitive,
celle d'être tué. L’hom-
me, devenu adulte, mai-
trise plus ou moins sa
peur.

__ LES ANGOISSES —LES PHOBIES
__ LE MANQUE DE CONFIANCEEN SOI

PSY CHIATRES ET PSYCHOLOGUES

REPONDENT A.TQUTES CES QUESTIONS  

  

 

 

Nous avons tous un peu peur des choses de la vie.

LE Dr LAURENT HOUDE:

“L'INCONNU DANS
LA VIE ENTRAÎNE
L’'ANXIÉTÉ ET
L'OBSESSION”
TEXTE: DAVID GAL

Interrogé au sujel de la peur et de ses consé-
uences. le Dr Laurent Houde, psychiatre à l'hôpital

dte-Justine a bien voulu répondre à ces quelques
questions:

Comment se manifeste la peur chez l'enfant en
général?
— Généralement, on a peur de quelque chose de
précis; un enfant peut avoir peur d'un chien. mais là
il y a une distinction à faire avec l'angoisse — cette
dernière s'apparente à la peur. La nuit fait peur à un-
enfant. c'est d'ailleurs pour cela qu'il ne faut jamais
le laisser tout seul. Il y a aussi ce que l'on appelle
l'angoisse de séparation.

L’adolescence, source d'angoisse
— Est-ce que la peur est différente à l'adolescence?
— L'adolescence est une des étapes les plus critiques,
c'est là où les angoisses commencent, surtout ce que
l’on appelle ‘‘l'angoisse d'identité”. Un adolescent
tient à s'affirmer aux yeux de ses proches, de ses 5
parents — il se cherche constamment. >
— Le manque de confiance et la peur de l'échec, se »
révèlent souvent à l'adolescence pourquoi? 2
— Si il a eu des échecs antérieurs, l'adolescent peut #
en effet manquer de confiance, exemple: à l'école si
il a eu des échecs, une certaine difficulté d'appren-
dre, il est normal que l'adolescent manque quelque
peu de confiance, L'adulte, peut passer à travers les
échecs, il en a subi d'autres, par conséquentil lui est
plus facile de se maîtriser.

L'inconnu entraîne l’anxiété et l'obsession

— Est-ce que l'obsession peut devenir maladive?
— Tout d'abord, il v a l'obsession presque naturelle $
exemple: une personne peul avoir peur de prendre
l'avion. de prendre l'autobus, etc. En règle générale, &
l'inconnu entraîne l'anxiété et l'obsession, et chaque =
individu place son anxiété quelque part. Pour mieux à
répondre à votre question, je dirai qu'il existe des 2
cas palhologiques je m'explique: un représentant de
commerce qui de par son métier. est obligé de pren-
dre un avion ou tout autre moyen de transport pour y
Magner sa vie serait drôlement hand ica é.sl Vober à
siong élernise. Ca! c'est un cgs pathologique. jotn of
existeen tres FaitsnombresRataent ’ 3
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Mme Irène Bleuton, psychologue à l'hôpital Rivière-des-Prairies
“Le manque de confiance est dû surtout aux échecs du passé.”

LE MANQUE DE

CONFIANCE EST DU

AUX ÉCHECS SUBIS

DANS LE PASSE
TEXTE: DAVID GAL

Madame Irène Bleuton,
psychologue à l'hôpital Riviè-
re-des-Prairies, s'explique sur
les problèmes de la peur,
l'angoisse et le manque de
confiance chez l'adolescent et
l’adulte:

— L'adolescence est, paraît-il,
la plus difficile pourquoi?

— Absolument car c'est la
période où l'adolescent’ se
voit transformé. Il prend de
plus en plus conscience de la
ersonne et, tout évolue en
ui. 1 y a ce que l'on appelle
le problème de réajustement,
tout d'abord celui des parents
envers l'enfant et vice-versa.
On demande aussi à l'enfant
ce qu'il veut faire dans la vie,
et cela entraîne des remises
en question à n'en plus finir.
— De quelle nature sont les
problèmes d'enfants que vous
traitez à l'hôpital Rivière-des-
Prairies?

— C'est un hôpital assez par-
ticulier, en ce sens qu'il s'oc-
cupe d'enfants ayant des pro-
blèmes à caractère surtout
social.
Vous avez une catégorie

d'enfants qui éprouvent énor-
mément de difficulté à vivre
en famille, d'autres n’arrivent
pas à lier de contacts avec
des enfants du même âge.
— D'où vient d'après vous le
manque de confiance?
— Le manque de confiance
chez l'enfant en particulier a
plusieurs causes: une série
d'échecs à l'école, le climat
familial. tar il est certain que
l'ambiance à la maison reste
déterminante pour l'enfant.
Chez l'adulte, c'est sensible-
ment la même chose. L'échec
antérieur fait régner un man-
que de confiance tout à fait
naturel. Cela se soigne bien
entendu en allant voir un
psychologue averti.  

  

 

lapeuraevivre…
Résultat d'un choc

émotif remontant a
l'enfance ou fruit d’un
milieu, de l'éducation
reçue, la peur-maladie
est le commencement
de la névrose: telle est
la découverte des psy-
chiatres modernes.

Résister à
ses phobies

Pendant les pre-
miers mois de la vie.
les réactions de peur
du nourrisson sont
inévitables chaque fois
qu'une voix ou une
source de lumière vive

 
le surprend. - Plus
tard, il sera effrayé
par des bruits violents,
des mouvements brus-
ques ou le face à face
avec des objets dont il
a déjà une première
expérience douloureu-
se.

Lorsque l'enfant
grandit, dans les
moments où il se trou-
ve seul, abandonné
dans l'obscurité par
exemple, il se laisse
envahir par ses pro-
pres fantasmes: le
souvenir imagé d'un
animal de légende, des
ombres, ou le visage
d'un inconnu qui l'a
impressionné au cours

de la journée.D'après
la théorie psychanaly-
tique, toute phobie
prend sa source dans
une expérience de
l'enfance.

Freud en a décrit le
processus classique en
analysant le cas sui-
vant. Ce petit garçon
de 5 ans refusait de se
romener en ville car

il était hanté par l'i-
dée qu'un cheval vou-
lait le mordre. Dans le
fantasme de l'enfant,
le cheval représentait
le père.

A l'approche de
l'adolescence; le
manque de confiance
et la peur de l'échec.

A l'approche de l’a-
dolescence, il redoute-
ra surtout de paraître
maladroit en public,
de susciter critiques et
moqueries. Les juge-
ments de son entoura-
Ke peuvent alors le
paralvser, faire de lui
un écorché vif si on ne
-ménage pas sa suscep-
tibilité et si on ne ces-
se d'entretenir son
manquede confiance.
Quand il atteindra

l’âge adulte, il sera en
proie à une autre an-
xiété: celle de l'échec.

Quand les menaces ne
sont pas réelles, il s’en
invente d'imaginaires.
Tantôt il redoute de
perdre ce qu'il a déjà
acquis. Tantôt, ce qu'il
ne possède pas encore
lui paraît inaccessible.
il tremble de ne ja-
mais se montrer capa-
ble de s'en rendre
maître.

Les femmes plus
sujettes que les
hommes aux peurs
obsessionnelles

Beaucoup de ces
peurs obsessionnelles

 

ne reposent sur aucu-
ne cause extérieure.
Par exemple, une
femme mariée peut
être prise d'une certai-
ne appréhension à l'i-
dée d'entreprendre un
voyage, loin de son
cadre familier. Modi-
fiera-t-elle son projet?
Dans la plupart des
cas, elle surmontera sa
peur et agira normale-
ment.

Lorsque son anxiété
devient  tyrannique,
l'empéchant de quitter
les quatre murs de son
appartement, elle
prend un caractère
véritablement patholo-
gique. On dit que la

personne est victime
d'une ‘phobie’. ‘La
crainte de la place
publique”, est une ter-
reur qui paralyse cer-
taines personnes lors-
qu’elles doivent tra-
verser un espace libre.
Les femmes y sont
lus sujettes que les
ommes.
Pour la psychanaly-

se, il s'agirait d'une
réaction de défense
contre des tentations,
inconscientes. En se
promenant dans la
rue, suivant cette théo-
rie, les femmes redou-
tent sans le savoir d'ê-
tre entraînées dans
une aventure. Elles se
privent donc d'aller
dans des lieux publics,
pour se soustraire à
eur tentation incon-
sciente. Cette impul-
sion d'auto-censure

 
remonterait à l'âge de
la puberté.
Les phobies sont des
eurs irraisonnées qui
imitent l'activité de
ceux qui en sont affli-
gés; l'acrophobie est la
eur des sommets;
‘hydrophobie, celle de
l'eau; la zoophobie,
celle des animaux. Si
elles deviennent para-
lysantes et obsédantes,
il s'agit de véritables
maladies qu’il faut
soigner.
Pour d'autres per-

sonnes dont la tendan-
ce est inverse, la natu-
re semble lancer un
défi à leur soif de
vaincre. Escalader un
pic (1), descendre un
rapide en kayak (2),
sauter dans le vide ou
toréer (3 et 4), sont
pour eux des occasions
d'aller jusqu'aux limi-

tes extrêmes de la for-
ce et du courage; de
vivre intensément, en
s'exposant au danger.
donc en bravant la
mort. Dans le film “Le
Mans”, le coureur
automobile Steve
McQueen explique
que la course est
méme le seul moment
où il se sente vraiment
vivre. Ces hommes
hors du commun n'i-
norent cependant pas
a peur. Ils la ressen-
tent et aiment la cô-
toyer, alors que la
plupart des gens au

contraire, la détestent.
La peur du ‘‘qu'en
dira-t-on” est très puis-
sante et dictée par les
conventions. L'audace
qu'il faut pour les
braver se mesure au
risque encouru, non
au geste seul. La jeune
fille de 1840 dont on
caressait la main sous
la table (6) s'exposait
peut-être à un grand
châtiment alors que la
jeune hippie de 1970
(5) entourée d'un grou-
pe approbateur prend
seulement le risque de
se faire admirer.
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DISTINGUER
ANGOISSE
ET PHOBIE

Les phobies sont des réactions devant
des objets ou des événements précis. Mais
l'angoisse, elle, n’estqu’un sentiment vague,
diffus, qui fait bon ménage avec les obses-
sions. Les personnes sujettes à l'anxiété
n'en sont pas moins prédisposées à contrac-
ter des phobies. Dans une société très
structurée comme la nôtre, la peur de I'a-
venture, la peur du jugement public jouent
le rôle d'un avertisseur, d’un système de
sécurité. Mais trop d’interdictions, trop de
contraites entretiennent chez les individus
un état d'angoisse qui dépasse de beaucou
le niveau nécessaire à un simple rappel à
l’ordre. Il peut en résulter, chez les plus
faibles, une paralysie de la vie créatrice. A
la limite, l’hystérie collective devient une
menace permanente. Rongés par leurs
phobies et leurs angoisses les hommes sont
plus que jamais susceptibles de céder à la
panique des foules. En fait, même si l’on
ne souscrit à aucune des théories des psy-
chanalystes et des spécialistes du compor-
tement, il est indéniable qu’un individu en
proie à la peur obsessionnelle se trouve,
dans les actes les plus anodins de sa vie
quotidienne, aussi handicapé qu'un infir-
me.
Depuis qu'en 1945 deux villes japonaises

ont été détruites per des bombes atomi-
ques, la peur de l'anéantissement est une
source d'angoisse pour beaucoup, et de
vraie phobie pour quelques-uns. Elle fut
aussi, dans une certaine mesure, le com-
mencement de la sagesse pour les grandes
uissances. Mais les guerres n'ont pas été

éliminées. Les habitants du Biafra ont vécu
jour après jour en compagnie de la peur
pendantla terrible année 1969 (2).
Dans un tableau, “le 3 mai à Madrid”, le

peintre Goya a exprimé de façon poignante
a terreur éprouvée devant la mort par les
révolutionnaires condamnés (3). L'enfance
est peuplée de craintes. Le premier jour de
classe est celui de la première solitude,
parfois vécu dans la peur d'être abandonné
(4). Mais curieusement, la nature humaine
trouve un plaisir étrange à se faire peur
avec des histoires fantastiques de science-
fiction, de monstres et de fantômes. La
peur est peut-être un besoin (5).   
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De bonsexercices d’assouplissement vous permettront de garder un dos
en excellent état tout en prenant grand soin de votre colonne vertébrale.

déforment le thorax
par suite de la rotation
des vertèbres, l’anky-
lose diminuent l'ex-
ansion pulmonaire.
Jet amoindrissement
de la capacité respira-
toire a un retentisse-
ment fâcheux sur l'o-
xygénation générale,
onc sur le tonus vital.

Un dae voilté abais-
se les attaches supé-
rieures des muscles
abdominaux: le ventre
n'est s maintenu et

rojette en avant.
etle poussée, ce

ballonnement est aug-
menté par la courbure
compensatrice “en
lordose” de la région
lombaire. Les viscères
poussés en avant se
dilatent, leur fonction-
nement est géné. Leurs
nerfs aussi sont tirail-
lés, déterminant une
foule de malaises di-
estifs et généraux.
lyspepsies, constipa-
tion, troubles cardia-

KLEAR VISION
CONTACT LENS CO.
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Y110 ouest Sainte-Cathenne
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ques, hépatiques, fati-
ue. C'est toute la pa-

thologie des ‘’désan-
glés" du ventre.
Un médecin a fait.

je crois, un livre pour
démontrer que nous
serions moins souvent
malades si nous mar-
chions à quatre patles
comme nos ancêtres
lointains.
En réalité, cette con-

statation humoristique
est exacle.

LES CAUSES DE

DEVIATIONS

Elles sont nombreu-
ses. Tout d'abord les
mauvaises attitudes
des écoliers qui don-
naient des scolioses -
e dis “donnaient” car
a surveillance des
médecins scolaires évi-
te maintenant la plu-
part du temps cette
déformation.

Il y a certaines alti-
tudes professionnelles,
comme celle des chi-
rurgiens-dentistes, éga-
lement la sédentarité
devant un bureau. On
eut incriminer aussi

fes dascules du bassin
par inégalité de lon-
geur des jambes. ou
par atteinte d'un ge-
nou. d'une hanche.

Dans ce dernier cas,
l'affaissement de la
voûte plantaire. la
déformation des orteils
jusqu'à l'hallus valgus,
‘épine calcanéenne.
etc. rendent la mar-
che pénidle, et ont des
répercussions plus
fâcheuses qu'on ne le
croit habituellement.
Le plus souvent; le
malade prend point
d'appui sur l'autre
jambe. Le corps se
trouve déséquilibré, la
colonne
s'infléchit latérale-
ment, C'est ce qu'on
appelle les attitudes
antalgiques,  c'est-a-
dire les positions anor-
males, instinctives qui
diminuent la douleur,
non sans dommare.

Il y a enfin le viail-
lissement avec l'atro-
phie des cartilages, la
décalcification. l'ostéo-
porose, toutes sortes
de processus qui dété
riorent la colonne ver-
tébrale.

Mais peut-on parler
de vieillissement ?
Voici un vieillard
droit, impeccable, ici
un homme jeune déjà
voûté. Tous les
sont permis si on sait

4

vertébrale*

NIR QUECUÉRIR
une cectaine hérédité,
contre la défaillance.
suivant notre constitu-
tion, de tel où tel sys-
tème, ici l'ostéoliga-
mentaire.

LES ARTHROSES

Ge sont les rhuma-
tismes chroniques qui
détériorent les articu-
lations , avec usure
des cartilages et ex-
croissances lucalisées
des os comme les os-
téophytes et les becs
de perroquet.

Leurs processus in-
flammatoires et dégé-
nératifs provoquen
des impotences dou-
loureuses, des défor-
mations locales.

Nous ne faisons que
les citer car elles sont
dud
maine pathologi-
que. ais nous ver-
rons comment les évi-
ter. en combattant
paresse et insouciance.

Les gestes de la vie
courante sont en effet
des demi-gestes, tou-
ours les mêmes, sans
‘ampleur nécessaire
pour garder une bonne
mobilité. Ils n'empê-
chent pas l'enraidisse-
ment, ou la rétraction
progressive des liga-
ments ou des capsules.

.
La culture physique

vous alertera si cer-
tains mouvements de-
viennent plus difficiles
ou douloureux.

S'il est trop tard,
vous pouvez éutter
contre l'arthrose une
fois installée par des
mouvements qui, grâce
à leur efficacité, re-
présentent au moins
cinquante pour cenl
du traitement.

Et, bien que ce soit
de prescription médi-
cale, nous vous donne-
rons un aperçu des
moyens thérapeutiques
à employer contre ces
affections si [réquen-
tes et si invalidantes.
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Boire un
Par

Pierre

Fleuryfe coup,

c'est agréable, mais.
Avec les fêtes, il serait bon de parler peul-être

des bienfaits et des méfaits de l'alcool. Il est inutile
de préciser que cette période où chacun fête à sa fa-
gon, grandes sont les libations. importants sont les
excès. Prendre un peu d'alcool sous quelque forme
que Ce soit n'est pas mauvais en soi. D'une manière
générale. c'est lorsqu'on ingurgite trop d'alcool que les
problèmes surviennent. Cependant, ces mêmes problè-
mes peuvent se produite même si on en prend un tout
petit peu.

Ceci nous amène à parler de lu lolérance a Ual-
cool. On à remarqué que la tolérance à l'alcool varie
non seulemenl avec les individus mais aussi avec les
circonslances. Ainsi. par exemple. une femme particu-
lièrement sensibl l'alcool supporte mieux le vin
qu'en temps ordinair: juand elle ‘ait un voyage dans
les pays du vin et qu'elle en consomme régulièrement.
La seule explication plausible serait que la tolérance
au vin augmente rapidement si on en boit tous les
jours el peul-être plus d'une fois par jour.

Un autre facteur qui change le comportement
d'un individu face à l'alcool. c'est l'élat de fatigue
physique ou mentale du sujet. II serait bon d'insister
sur ce phénomène, car c'est celui-là nous
poussail à dire tantôt que parfois même un peu d'al-
cool peut nuire. Prenons, par exemple, le cas d'une
femme en vovage. Elle est détendue. relaxée, reposée.
Son état physique et mental est au beau fixe. Cette
femme pou consommer un peu plus de vin sans
trop en ressentir les effets enivrants. Par contre. que
celle même femme ne prenne qu’un peu de boisson à
la fin d'une journée de travail où elle aura subi le
contrecoup de cerlains problèmes agaçants. cle pour-
ra alors se sentir incommodée.

De toute façon, il existe, e des (ravaux compara-
tifs au niveau de conducteurs d'automobile le prou-
vent, un phénomène d'accoutumanceà l'alcool. Ainsi.
il est démontré que le buveur journalier peut absor-
ber souvent le double du buveur occasionnel avant
que ses facullés en ressentent le même affaiblisse-
ment.

En dehors de l'accoutumance. les facteurs de fati-
gue physique où nerveuse demeurent les seuls fac-
teurs capables de faire varier la tolérance à l'alcool.
La fatigue purement physique peul s'accommoider as-
sez bien de l'absorption d'alcool, Une certaine con-
sommation de sucre se fait au niveau du muscle au
cours de l'effort, l'alcool peut remplacer cetle énergie
et par Je Tail même, nous Voyons par exemple des alh-
lètes très bien assimiler de l'alcool après leur perfor-
mance.

La falig

 

  
  

 

 

  

 

 

    
    

 

   

    
  

   

 

  

  

  

nerveuse, elle. se comporte différem-
ment. Le cerveau ne demande que très peu d'é i
pour fonclionner. Ainsi. l'afcoot qui représen
ois un stimulant et un calmant pourra agir favorabl
ment. Mais à la longue l'effet calmant va s'aj
la fatigue réelle et la marge de sécurité face à livres
se sera moindre

 

     
   

 
Un bon verre de vin n’a jamais fait de mal à
des personnes bien portentes, mais attention de
ne pas exagérer, surtout si vous n'êtes pss habi-  tué à en boire réguliè ‘dero poire Jégu rement. Gare au "")
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4p— GRECE

ON LE DIT AU SEUIL DE LA MORT

LE GOUVERNEMENT GREC
À S’INQUIETE DE LA SANTÉ

D’ARISTOTE ONASSIS
Même si les journaux artisti-
ues se sont emparés d'Aristote
nassis, il n'en reste pas moins

fabuleux
sous certains aspects, resle un
des piliers de l'économie grec-
que. Or, en Grèce, on s'inquiè-
te de la santé de l'armateur.
On s’en inquiète tellement que

des Finances a
dépéché des inspecteurs dans
toutes les compagnies où ce
dernier détient la majorité des

 

LES GRANDS DE CE MONDE

 

 

que ce personnage,

le ministre

actions.

armateur ouvail
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“Simple question de routine”
a répondu le ministre quand
des journalistes lui ont deman-
dé s'il croyait que le richissime

décéder
d'une journée à l'autre. En at-

Mêmesi les journaux artistiques se sont emparés
Onassis, il n'en reste pas moins que ce dernier est un des piliers ;

I A
wig io

3 wd

3 de l'économie grecque.

2 o WEEoti?

 

tendant, le gouvernement grec
n’a pas renouvelé son contrat
avec la compagnie Olympic
Airways, compagnie dont Aris-
tote Onassis est le principal
actionnaire. En ne renouvelant
pas ce contrat, le gouverne-
ment
toutes
la santé du célèbre armateur.
D'autant
moment, le quotidien “Kathi-
merini”,
tants journaux d'Athènes. ti-
trait:’AristoteOnassis gravement
malade, sa vie serait en dan-
ger”: Voila une nouvelle qui va
créer une certaine tension dans
les milieux financiers, ‘aussi
bien grecs qu'américains.

  

grec laisse libre court à
es spéculations, quant à

lus qu'au mêmeq

un des plus impor-

PREY >Wy  

   

  

   

d’Aristote
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ETATS-UNIS

L’ARSENAL DE LA DEMOCRATIE:

Chrysler fabriquera plus

PROCHE-ORIENT

PARCE QUE FAYGAL LE DEMANDE:

Les hommes de l’Islam ent visite histori
Au moment même

où, l’Arabie est le
plus riche pays en
richesses naturelles,
il est aussi le plus
archaique dans ses
institutions. L'Ara-
bie séoudite n'adhè-
re pas à la déclara-
tion universelle des
droits de l'homme et
n'a pas davantage
ratifié les pactes des
droits de l'homme
des Nations Unies.
Ce pays n'a tou-

jours pra ;

  
£  

 

ment. Le Coran, et
lui seul, fait office
de Constitution et
de Code civil dans
cet Etat théocrali-
que. La liberté syn-
icale et le droit de

grève sont interdits
aux Séoudiens.
Au pays des théo-

logiens musulmans,
les femmes n'ont
toujours pas le droit
de se dévoiler en
public ou de condui-
re une automobile.
Jusqu'à une époque

à

4
tax

»
Le roi Fayçal, qui monta sur le trône d'Arabie,

8en 1964, ne né ige pas pour autant ses devoirs
de musulman. Le roi s’agenouille comme tout
bon fidèle à la Loi du Coran dans sa mosquée
personnelle aux heures prescrites.
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{Photo tirée de People] sais

  

    

  

   
   

     

    

très récente, les
oulémas ou docteurs
de la loi coranique,
faisaient lapider les
épouses adultères et
couper la main aux
voleurs.
Pour la première

fois depuis Maho-
met, il y a treize
siècles, des théalo-
giens musulmans,
ministres sous le roi
Faygal se sont aven-
turés en terre du
diable.
Arrivés à Paris,

les cheiks d'Arabie
et trois conseillers

       
     

         

            
   

  

   

universitaires ont
entamé un voyage
historique qui les à
menésäà Rome, Ge-
nève, Strasbourg
avant de retrouver
Paris.
Ceux-ci étaient

accompagnés par

  
une journaliste de’
L'Express à qui ils
ont dit sans gêne:
“Je vous adresse la
parole en public
parce que je sais
que vous nous ac-
compagnez. Chez
nous, ou même ici
devant les autres, si
je ne vous connais-

as, je ne vous
Rs

 

  

 

      

  
           

  

... Tournés vers La Mecque, indifférents aux
meubles Louis XV de l'hôtel Ritz de Paris, les
mains ouvertes à hauteur d’épaule, les envoyés
de Fayçal commencent leur prière. “Allah est
grand. Louange à Dieu, maître du monde...”.

paréerais pas: vous
êtes une [emme…
Ces ambassadeurs

du roi Favgal
étaient venus pour
expliquer l'Islam,
les lois et les struc-
tures de leur pävs
au moment même
où grâce à ses res-
sources pétrolifères
l'Arabie séoudite à
besoin de moderni-
ser ses structures ot
sa_ menlalité: ‘Le

[Photo tirée de L'Express)

roi nous a envoyés
parcé que nous sen-
tons le besoin d'un
rapprochement’ en-
tre deux mondes.”

 

Le rapprochement
dont ils ont parlé
est allé encore plus
loin. A Rome, après
treize siècles d'une
lutte sans pitié entre
chrétiens et musul-
mans, fe Vatican
leur a ouvert ses

 

portes, le 23 octobre
1974.
“Depuis long-

temps déjà. le roi
Fayçal souhaitait
celle rencontre avec
les chrétiens: dans
un monde en plein
bouleversement. il
faut savoir choisir
ses ailiances. Avec
le communisme, il
n'en est pas ques-
tion. C'est une haine
viscérale, dit un des
oulémas. Avec les
athées de tous hori-
zons, non plus. Pour
Fayçal comme pour
les chefs religieux
de l'Arabie séoudi-
te, hommes du Li-
vre, le matérialisme
est l'ennemi à abat-
tre. Or il est diffici-
le d'ouvrir son pays
au monde extérieur,
d'envoyer ses étu-
diants à l'étranger
et d'empêcher que
ne pénètrent peu à
peu des idéologies
véhiculées par d
hommes sans fo
lit-on sous la plume
de celle qui à vécu
ses jours mémora-
bles, la journaliste,
Elisabeth Schemla
de l'Express.

 

  

   

de chars d’assaut!
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Etre l'arsenal de la démocra-
tie. Le secrétaire de la Défense
des Etats-Unis, James Schlesin-
ger se demande si les U.S.A.
méritent toujours leur titre d’ar-
senal de la démocratie. En effet,
la production de chars d'assaut
des Etats-Unis n'est présente-
ment que de 40 par mois ce qui
semble-t-il est insuffisant pour
fournir le pays et aussi Israël.

injectant la somme de
do on   

$18.4 millions de dollars dans la
conslruction de chars d'assaut,
le ministère de la Défense amé-
ricaine veut redonner le coup
de collier à cette industrie.

Il semble que l'armée améri-
caine souffre d'une pénurie de
chars: il en manque environ
1.850 alors qu'elle est autorisée
à en avoir 10,000.
La production annuelle de

‘tank’
  

y, ca

alors que celle des Soviétiques
se chiffre dans les milliers!
Les fonderies depuis quelque

temps ont, en fait, ralentie con-
sidérablement leur production
en grande partie pour répondre
aux normes de l'environnement.
Cependant, le ministère de la
Défense a décidé d'y mettre le
prix pour relancer la produc-
tion. Trois fonderies ont été
approchées, une à Chicago, une

a troi-
 

sième a refusé de s'impliquer
dans le projet fédéral.

Un autre $10.2 millions de dol-
lars sera dépensé pour augmen-
ter la capacité de production de
l'usine fédérale de Detroit qu'o-
père la Corporation Chrysler où
sont assemblés les chars d'as-
saut. Les autos ‘75 se vendent
moins facilement, les chars d'as-
saut, modèle ‘75 auront peut-être

est de l'ordre de 800

 

Loon
      

 

les. En effet, à compter du 1er
seront augmentées. La hausse
novembre 1973,

Les allocations men

 

CANADAEEE

ne Année, M. le Ministre...
Le ministre de la

de 12 à 17 ans. il recevra $18.77, le second dtroisiéme,
$41.68.

$38.36 et chaque autre enfan

Santé nationale et du Bien-être social, M.Marc Lalonde offre ses souhaits de Bonne Année à toutes les famil-
janvier 1975 les allocations familiales
correspond au coût de la vie depuis

\ suelles versées par le gouvernement fédéralpasseront de $20 a S2208Daur chaque enfant de moins de 18 ans.est ainsi qu’au Québec le premier enfant âgé à -vra $13.25, le second du même probpe d'à dis, de tractse recevra $19.87, isiè-me, $32.84 et chaque autre enfant $36.16. Si $ lo troisièle premier enfant est âgé
u mème groupe, $25.39, le
t recevra mensuellement

  

 

 

autre en Pennsylvanie et
  

 

plus de chance sur le marché

 

   
  
  

Le ministre Marc La-
londe souhaite la Bon-
ne Année aux conci-
toyens en haussant les
allocations familiales.

 

  

 

  

     

  
   

  

 

   

   

 

   
  

   

 

+

p
£8®

     
*A SES RESERVES

A
A
F
P
E

A
H
S
a
l
l

   

Les réserves mondiales de
minéraux suffiront largement à
la demande jusqu'à fa fin du
siècle. En 1973, il y eu un cri
d'alarme: les nations crai-
gnaient la pénurie pour diver-
ses ressources naturelles. Ce-
rendant, une étude menée par
e Conseil de sécurité nationale
des Etats-Unis en est arrivée à
des conclusions plus optimistes.

 

Malgré la nécessité d'éviter
le gaspillage et de recycler le
matériel, on exploite de nou-
velles sources qui augmentent
les réserves.

L'hebdomadaire US. News &
World Report brosse un ta-
bleau des réserves mondiales:
Le monde peut subvenir à ces
besoins de potusse, de phos-
phore et de magnésium pour
plus de 100 ans encore; quant
aux réserves de fer, de nickel
et de cobalt. elles suffisent

encore pour 51 à 100 ans: pour
les réserves de manganèse, de
bauxite, de platine, d'antimoi-
ne, de soufre, d'amiante. elles
sont suffisantes pour encore de
26 ans à 50 ans.

 

Pour ce qui est du cuivre, du
Homb; du zinc. du tungsten,
fis réserves mondiales peuvent
durer encore de I5 à 25 ans
alors que le mercure et l'ar-
gent n'est en quantité suffisan-
te que pour 10 à 15 ans.

 

Il ne semble pourtant pas
que la situation soit alarmante,
nous dit-on, puisque seulement
une partie de la terre à été
exploitée pour ses richesses
naturelles et que la technolo-
gie, de plus en plus avancée,
permettra d'extraire davantage
et à moindre coup des filons
qu'il est dispendieux d'exploi-
ter à ce moment-ci sans comp-
ter les richesses potentielles
des océans.

 

HABITUÉES AUBLEU DU CIEL,
LES LIGNES AÉRIENNES
SONT DANS LE ROUGE...

L'année 1974. n'a pas favori-
sé les transporteurs aériens à
travers le monde. On l'appelle
mêmela pire année de l'histoi-
re de l'aviation et cela à cause
les prix du carburant, de
l'augmentation des salaires et
la crainte des vacanciers à
prendre des vacances avant la
récession. Chez les 110 mem-
bres associés à I'ITATA. les
paiements de carburants repré-
sentent 28". des dépenses alors
qu'en 1973, le carburant ne
représentait que 8 à 10°. du
coût total. -

 

La compagnie British Air-
ways qui anticipait des prolits
de $200 millions en est à envi-
sager des perles de 836 mil-
lions. Pour l'hiver qui vient
celte compagnie prévoit une
baisse dans les voyages de 10 à
20". par rapport à l'an dernier.

Japan Air Lines qui a fait
des profits l'an dernier sepré-
pare à faire face à un déficit
de $70 millions cette année
alors que la compagnie Air
   

  

   

France qui prévoyait avoir un
profit net de S80 millions devra
se résigner à la perte de quel-
que $125 millions.

Quant à la compagnie Alita-
lia, c'est de plus de $80 mil-
lions qu'elle doit s'attendre à
perdre cette année. Air Canada
qui faisait des bénéfices sera
aussi dans le rouge pour 1974.
Cette compagnie a réduit son
personnel et veut utiliser ses
avions d'une meilleure façon
pour en assurer un profit.

La compagnie allemande Luf-
thansa croit encore pouvoir
atteindre son seuil de rentabili-
té pour 1974, Swissair et le
lignes aériennes Scandinave
quant à elles. surveillent de
près leur coût d'opération si
elles veulent se maintenir.

  

Chers voyageurs des lignes
aériennes, souvenez-vous de ne
jamais garder vos bijoux dans
vos valises car la plupart des
lignes aériennes ne sont pas
responsables de la perte ou du
vol des bijoux précieux!

 

 

  
  

   
     
   

MALGRÉ TOUT SOYONS §
OPTIMISTES, LE MONDE
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LES QUEBECOIS
"ET LAJUSTICE

+ LA PATRIE, en collaboration avec LE CENTRE COMMUNAUTAIRE JURIDIQUE de Montréal, offre chaque semaine à ses
lecteurs de précieux conseils destinés à leur venir en aide. Pour r
Québécois et la Justice, Journal La Patrie, 3019 est, rue Sherbrooke, Montréal, HIW 1B3.

plus de renseignements, écrivez à l'adresse suivante: Les
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PENITENCIER ET
LIBERATION

CONDITIONNELLE
Dans une édition récente du

magazine Time, on consacrait
plusieurs pages à l'étude des
pénitenciers canadiens. Saviez-
vous qu'il s’y trouve actuelle-

- ment 8,700 hommes et femmes.
ce qui représente d'ailleurs seu-
lement 54 de ceux qui sont
condamnés par la Cour chaque
année.

Vous savez peut-être que sont
envoyés au pénitencier ceux et
celles qui sont sentencés à une
peîne de 2 ans ou plus d’empri-
sonnement tandis que toutes les
sentences de moins de 2 ans
sont purgées dans les prisons
provinciales comme Bordeaux.
Par ailleurs, le système péni-

tenciaire (2 ans et plus) compor-
te des institutions à sécurité
maximum, moyenne et minimum
et même des maisons de transi-
tion ou centres communautaires.
Ainsi au Québec, St-Vincent-de-
Paul qui fut fermé en 1972 et
réouvert l'année suivante et l’in-
stitution Archambault de Ste-
Anne-des-Plaines sont deux
maximums. tandis que l'institut
Leclerc, le Centre de Formation
Laval, et le “pen” de Cowansvil-
le sont des médiums. Quant aux
centres communautaires, les
détenus y purgent les derniers
mois de leur sentence en ayant
la chance de vivre dans ‘une
maison sans cellules, en petits
groupes. d'aller travailler le jour

et de se réintégrer à la société.
Récemment. il ‘y a eu tout un
débat à Granby à propos de l’é-
tablissement d’un tel centre, une
partie de la population étant
arouchement opposée au projet.
Depuis un an ou deux, les

femmes condamnées au péniten-
cier purgent mainteénani leur
sentence au Québec, notamment
à la maison Tanguay à Mont-
réal. juste en arrière de Bor-
deaux. Auparavant, elles de-
vaient s’en aller à Kingston loin
de leur famille et... parler an-
glais.

Je vous rappelle d'autre part
que les détenus ne peuvent
demander une libération condi-
tionnelle avant d'avoir purgé un
minimum dutiers de leur temps
ou un maximum de sept ans:
ceci ne veut d'ailleurs pas dire
que la libération conditionnelle
va être accordée parce qu'ils la
demandent; l’année dernière
environ 50°. des demandes de
libération conditionnelle ont été
refusées. D'un autre côté, le
détenu gagne un quart de sa
sentence par rémission stalutai-
re et peul, en plus. gagner trois
(3} jours par mois pour bonne
conduite, ce qui fait que. même
sans libération conditionnelle.
un détenu peut sortir au bout
des deux tiers (2/3} de son
temps. On parlera la semaine
prochaine de la situation des
détenus pendant leur sentence.
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RÉHABILITATION
OU RÉPRESSION

Pour faire suite à l'article sur
les pénitenciers. vous avez peut-
être entendu parler des ‘‘absen-
ces temporaires” ou ‘’permi
sions temporaires” accordée
aux détenus de pénitenciers
pendant leur sentence. En effet.
ce système a été instauré à la
fin des années 60, et permet
ainsi au détenu d'aller passer
un maximum de trois (3) jours
dans sa famille ou auprès d'un
ami.
Saviez-vous qu'en 1972, 65.000

permissions ont été ainsi accor-
dées et 32,000 en 1973 et que le
pourcentage d'échecs est de
moins de 1':? Malheureuse-
ment, certains de ces échecs ont
tourné au tragique: ainsi. en
1972, à Matsqui en Colombie-
Britannique, on accorda une
“passe” à un délinquant sexucl
dangereux qui, durant son con-
Ré, tua la fillette d’un gardien
avant de revenir au “pen”.
En août 1974, Arthur Gagnier

avait obtenu une permission
endant deux où trois jours de
‘institution de Cowansville: il
ne se rapporta pas à l'expiration
de son congé ct aurail tué à
Montréal en octobre un médecin
el un policier dans un restau-
rant de la rue St-Laurent, Mais
va-t-on abandonner un bon sys-
tème parce qu'il y a parfois des
échecs?

D'autre part. les prisons doi-
vent-elles simplement punir où
essayer de réhabiliter? Voilà la
guestion qui est au centre des
débats et à laquelle le peuple
canadien n'a pas encore donné
de réponse claire. Depuis quel-
ques années, le Service des Pé-
nitenciers fait plus pour aider le
détenu, notamment en abandon-
nant progressivement tes vieux

 

pénitenciers faits pour une gros-
se population au profit de nou-
velles institutions ou unités plus
petites, où les détenus ont des
problèmes similaires et où le
rapport officier-détenu est plus
humain, plus facile. Une autre
innovation profitable, ce sont les
centres ce transition où le détes
nu réupprend à vivre en société
tout en étant guidé et surveillé.
Le gros avantage des petits

centres de détention est de bri-
ser le règne des “durs” et de
permettre à ceux qui veulent se
reprendre de se manifester sans
peur de représailles et sans pas-
ser pour des “lécheux” de l'au-
torité. Autant l'influence des
“durs”y dimintie, autant celle
du moniteur ou éducaleur en
gagne. El tel officier qui était
autrefois l'ennemi devient un
gars à quile prisonnier fait peu
à peu confiance.

ar le ‘gros pen” endurcit
l'individu, la détention dans un
tel milieu on fait un vrai crimi-
nel et il sera par la suite à la
charge de la société jusqu'à un
âge avancé, puisqu'il va inévita-
blement recommencer. Saviez-
vous qu'il en coûte actuellement
au moins $10.000.00 par année
par détenu dans un pénitencier
canadien? Mettre l'accent sur la
réhabilitation, cela ne veut pas
dire négliger la sécurité du pu-
blic mais plutôt de faire un bon
placement à long terme car le
taux de récidive va diminuer
lentement mais sûrement, On
évitera ainsi le cycle infernal
d'individus qui tombent à char-
e de la société à l'âge de 20 ou

<3 ans et qui vont retourner
régulièrement au “pen. On
peut à mon avis. essaver de fai-
re mieux, n'est-ce pas.
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“IL EST BIEN

LOIN LE TEMPS
DES “CYNIQUES”   
MARCEL

ST-GERMAIN
EST DEVENU LE DIRECTEUR

DE L'INFORMATION
A LA BELL    
 

par Andrée LeBel

Lors de la dissolution d du groupe “Les Cyniques”, Marcel Saint-Germain voulait changer

vou

4 es, il a pensé
’il avait déjà touché. .

sérieusement a peursuivre ses étu-
"Université Columbia de New-York et avait méme

complétement de vie. Il ne savait pas encore ce qu’il ferait mais une chose était certaine, il ne
lait pas recommencer dans les domaines qu
Ayant déjà une maîtrise en sciences politi

des en vue du doctorat. Il était déjà accepté à
reçu des bourses pour lui permettre d'étudier. Mais tout à coup, il a réalisé qu’il avait 33 ans et
qu'il serait peut-être plus sage d'entrer sur le marché du travail. Il avait le goût d’être actif dans la
société.

Une entrevue avec un
dirigeant de Bell Canada
devait marquer le tour-
nant dans la vie de Mar-
cel Saint-Germain. On lui
confia d'abord les Tété-
Nouvelles, un bulletin
quotidien d'information
interne au téléphone. Et
uelques mois après il

était promu directeur de
l'information pour la ré-
gion métropolitaine.
Au début, Marcel

Saint-Germain avait peur
de faire face à un pro-
blème de crédibilité. Un
Cynique qui toul a coup
vous parle sérieusement
de choses sérieuses, c'est
plutôt inquiétant. Mais
ses craintes sont viles
disparues car le problè-
me ne s'est pas vraiment
posé. Il faut quand même
dire que les Cyniques
ont toujours eu la répula-
tion de gars sérieux qui
s'amusaient à faire du
spectacle.

Un changement
radical

Le changement a été
radical pour Marcel
Saint-Germain et il en
est très heureux car c'est
exactement ce qu'il sou-
haitait. Il se lève mainte-
nant à 7 h tous les ma-
tins pour se rendre au
bureau et il adore cela.
Lui qui n'avait jamais eu
de patrons s'est très bien
adapté non seulement à
ses nouvelles fonctions
mais aussi & toute la hié-
rarchie que l'on retrouve
dans une compagnie.
Marcel Saint-Germain

tenté par une maîtrise en
communication. “Ce n'est
pas une question d'accu-
muler des diplomes mais
plutôt d'évaluer le rôle
social des communica-
tions et approfondir leur
fonctionnement. C'est un
monde vraiment fasci-
nant.”
Autant il aimait faire

du spectacle quand il
faisait partie des Cyni-
ques, autant il aime au-
jourd‘hui son travail. “Je
n'ai pas de nostalgie vu
de regrets d'avoir aban-
donné. Cette expérience
a été merveilleuse mais
aujourd'hui je suis passé
à autre chose, C'est vrai-
ment terminé même si
certaines personnes at-
tendent encore notre re-
tour. D'ailleurs nos deux
derniers disques se ven-
dent encore beaucoup.
plus de 1000 disques par
mois.

Il ne peut
s'empêcher.

Même s'il n'écrit plus
de textes drôles, Marcel
Saint-Germain a toujours
le jeu de mots et la bla-
ue faciles. ‘’Au temps

des Cyniques. je lisais le
journal deux fois: une
première pour les infor-
mations et une deuxième
fois pour trouver le ridi-
cule. Avec le temps. jai
appris a voir le ridicule
du premier coup en li-
sant les informations et
tous les jours il me vient
à l'esprit des gags terri-
bles.”
Souvent ses collègues

Wa quand mème pus de travail lui demande
renoncé à ses projets d'é- s'il à vu telle ou telle
lude. Présentement, il est chose dans le journal
ee PANDAhidSpud yiES

espérant que Marcel
Saint-Germain les fasse
rire comme au temps des
Cyniques. Et il n'a aucu-
ne difficulté à les com-
bler car il a toujours été
drôle. ‘Je ne suis pas
comique parce que j'ai
fait partie des Cyniques.
Quand j'étais jeune je
faisais rire la famille et
après les amis à l'école.
J'ai loujours aimé faire
rire et c'est pourquoi
endant quelques années

j'en ai fait un métier.”
Si les disques des Cy-

niques se vendent enco-
re, trois ans après la dis-
solution du groupe, c'est
qu'ils ont toujours fait ce
qu'ils appelaient de
“l'actualité permanente”.
Leurs textes qui tvuchent
le bilinguisme, les pom-

piers ou les policiers,
sont encore aussivrais en
1974 qu'ils l'étaient il y a
trois ou quatre ans.
Quand on demande à

Marcel Saint-Germain
d'évaler avec le recul du
temps ce que lui ont
apporté les Cyniques, il
repond sans hésiter: Ie
me sens québécois. Et
c'est avec les Cyniques
que (ai appris à connaî-
tre la province. Nous
avons fait tous les coins
du Québec et j'ai appris
à connaître les gens et
leurs problèmes aussi
bien en Gaspésie qu'en
Abitibi.”

Sa passion: les voyages

Marcel Saint-Germain,
contrairement à beau-

coup d'autres artistes, a
toujours aimé les tour-
nées. ‘’Je suis d'un tem-
érament heureux, dit-il.
e m'arrange bien n'im-
porte où.”

Les voyages font partie
de sa vie. Il garde un
souvenir extraordinaire
de son voyage en Chine
où il a passé 35 jours.
D'ailleurs la Chine est un
pays qu'il connaissait
ien avant même d'y al-

ler. Au cours des derniè-
res années, afin de pré-
parer sa thèse de maîtri-
se en sciences politiques,
!l ne lisait pratiquement
ue des livres sur la
hine. [| a même appris

le chinois pendant deux
ans à l'université
McGill."

Son plus grand réve est
de passer trois mois en
Russie et de faire le
voyage en train de Vladi-
vostok à Hong Kong.(
c'est le plus long chemin
de fer au monde). L'Asie
et tous les pays socialis-
tes l'attireni particulière-
ment. À venir jusqu'à
maintenant, il a déjà visi-
té la plupart des pavs
derrière le rideau de fer.

La seule frustration
qu'il éprouve au cours de
ces voyages, c'est de ne
pouvoir parler la langue
des gens du pays. "Evi-
demment avec l'Anglais,
on peut toujours commu-
niquer avec l'élite de ces
pays mais je voudrais
surtout parler aux ou-
vriers, aux paysans.”

L'événement de
sa vie

Depuis la dissolution *
des Cyniques, Marcel
Saint-Germain dit ne pas
avoir tellement changé.
Toutefois, il y a eu un
événement majeur dans
sa vie depuis ce temps,
c'est son deuxième ma-
riage. “C'est peut-être
drôle à dire, mais grâce
à ma femme je suis peut-
être plus heureux main-
tenant que je ne l'ai
jamais été. L'amour, c'est
ce qu'il y a de plus pré-
cieux et c'est ce qui
ermet d'atteindre l'équi-
ibre. Avant de connaître
ma femme, je n'aurais pu
dire cela.”
Cynique ou romanti-

que, Marcel Saint-Ger-
main est toujours heu-
Teux.
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Guadeloupe@ prApulco

Réservez une semaine de soleil chez votre agent de voyages

 

dès maintenant et profitez des réductions avantageuses

+TREASURE TOURS
AU SERVICE DES CANADIENS DEPUIS 48 ANS @
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- GARRIZS5D.
CHAQUE SEMAINE

Chaque semaine,la première solution exacte tirés au hasard parmi cel-
les qui nous sont envoyées vaudra un prix de $25 a son auteur. La deu-
xième solution, un prix de $10. et les trois autres solutions exactes, un
prix de $5. à chacun des concurrents.

La solution des mots croisés de cette semaine sera publiée dans “LA PATRIE” dans 2

semaines afin de vous donner plus de temps pour répondre à ce problème.

Remplissez ce coupon et retour NOM...souscesaseeusees ascvenostencensmenausne i
nez-le avec la grille à: CON.

D cours MOTS CROISÉS “LA R i
B PATRIE‘’, PROBLÈME No 18, UE .0occevensoucss ovsetcesscausensencensoesennsese0e I

3019, Sherbrooke, Montréal,

ra. VÎTIE …....u…uercoscaveserecrsrrecesmenerensevevaveneunes a

LES GAGNANTS DE LA SEMAINE
$25. M.J. Hector Cadotte, Dorval, P.Q. Jeteldl
$18., M:G. Leroux, Montréal, P.Q. Ere
$5., Mme Y. Geoffrion, Montréal, P.Q. J
$5., M. Ovila Legault. Ville de Laval. ’
$5., Mlie Micheline Dellannay, Montréal, P.Q.

    

 

iE CEDEMI, avis
HORIZONTALEMENT comparaison avec des grandeurs
1—Art de faire bonne chère — Le de même espèce — Mesure agrai-

re — Préfixe privatif.
4—Mettre en pièee, déchirer — Objet

2—Dévidoir qui sert à tirer la soie marqué de signes cabalistiques
des cocons — Se servir de moyens auquel on attribue la vertu de
de tromper — Incinération. porter bonheur ,— Mammifère de

3—Grandeur prise comme terme de ordre des onguiés.

fail, pour une personne, de se
trouver dans un lieu donné.

 

PhotoJournal
LE MEILLEUR JOURNAL ARTISTIQUE

DU QUÉBEC9
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="; Photo-Journal est à la fine pointe de l'actualité artisti-
À que. Ses journalistes expérimentés traitent des sujets du
jour: disques, théâtre, cinéma, télévision, radio, livres,

| spectacles, etc. Connaissez les faits et gestes de vos ar-
| tistes préférés en lisant Photo-Journal chaque semaine.

ho envente partout
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No 18
5—Troisième dimanche de carême —

Action d'alimenter.
6—Mille-pattes se nourrissant de vé-

gétaux — Du verbe avoir — Con-
jonction négative — Poni de Paris
— Etendu en longueur.

7—Faire partie d'une assemblée —
Semblable, la même en nature. en
quantité — Route d'un cerf qui
uit

8—Frotter avec l'étrille — Disposition
des nervures dans une feuille.

9—Pronom personnel — Possédée —
Unité de mesure principale de
longueur — Possessif — Mel en-
semble des choses diverses,

10—En les — Lac d'Italie, traversé par
l'Oglio — Qui est à moi — Appa-
reil qui, placé sous des charges.
ermet de les soulever sur une
aible course.

l1—Propre — Durée écoulée entre le
coucher et le lever du soleil —
Femelle du porc -- Saint.

12—Terrain sur lequel ont lieu les
courses de chevaux — Troisième
partie de l'intestin grêle — Partie
postérieure d'un navire, d'un véhi-
cule (pl.).

13—Monstre fabuleux, moitié femme
et moitié poisson — Viscère dou-
ble — Duvet fourni par leider et
d'autres oiseaux.

14—Retranchée — Vaste étendue
d'eau salée — Symbole du gallium
— En les — Diphtongue.

15—Corde avec laquelle on pendait les
criminels — Maladie grave et con-
lagieuse, propre aux équidés —
Conseiller de la Reine — Piquant
au goût.

16—Qui possède la suprême perfection
— Enlèvera la vie — Tenta avec
hardiesse.

17—Se dit du col d'un vêtement qui
croise — Signe culturel étudié par
la séméiologie —. Arbre de Malai-
sie dont le latex est utilisé par les
indigènes pour empoisonner les
flèches — Pronom personnel.

18—Qui existe réellement — Meuble
où l'on se couche — D'un verbe
gai — Indique le conditionnel.

19—Roue à gorge d'une poulie
Mécanisme arrêtant subitement
les vibrations des cordes d’un pia-
no — Prison.

20—Dire qu'une chose n'existe pas —
Seule — Matière colorante rouge
{pl.) — Venus au monde.

VERTICALEMENT
t—Avec une gaieté un peu libre —

Interjection — Entaille (aite dans
nn corps fur pour acgrocher ou
rréter: -

2—Carte a jouer — Qualité de ce qui
est aigu — Couteau grossier.

3—Méditer, raisonner. faire de la
théorie pure — Anneau en métal.
suspendu par une courroie de
chaque côté de la selle — Donne
de l'air.

4—Equerre — Chez les Grecs et les
Latins. pièces de vers formées
d'hexamètres et de pentamètres
alternés — S'agiter par des mou-
vements vifs.

5—Canton suisse — Choisi par suffra-
ge — Etui de métal.

6—Pare. embellit — Bouffonnerie
d’arlequin.

7—Ferai du tort — Terre entourée
d'eau — Relalif aux oasis.

8—Camp, armée — Personne qui vit
seule, loin du monde — Mollus-
que lamelli-branche des rivières
du nord de la France. produisant
de petites perles.

g—Réunion où l'on discute d'une
élection, d'un sujet politique ou
social — Extraire l'eau dont est
imprégnée une matière ou une
marchandise.

10—Conjugaison — Silicate naturel
hydraté de calcium et de magné-
sium à contexture fibreuse —
Dépôts marins constitués de galets.
de gravier, de sable, de vase et de
boue (sing.}.

11—Bière anglaise — Petit loir gris --
Nuage — Nom du Bouddha, en
Chine.

12—Tout le crin du cou d'un cheval —
Suite d'objels disposés sur une
même ligne — Arbres toujours
verts,

13—Augile, leste — Ouvrage de maçon-
nerie — Petit ruisseau — Diphion-
Rue.

14—Île de l'Atlantique — Celui qui a
mandat ou procuration pour agir
au nom d'un autre — Relatif à la
chèvre.

t5—Engraissa une volaille — Qui est à
toi — Espéce de gros canard du
Nord — Lieu où l'on bat le grain.

16—Qui est à toi — Conjonction néga-
tive — Note — Genre de légumi-
neuses — Régal de chien.

17—Et le reste — Instrument pour
mesurer la densité des huiles gras-
ses — Le premier en son genre —
Saint.

t8&—Conjonction — Parler avec peine
et en hésitant — Connaissance el
pratique des usages de la société.

19—Angle formé par deux lignes —
Venu au monde — Instrument
servant à lisser le papier, le ci-
ment — Article simple.

20—Etat d'un endroit couverl de neige
— Allonges.
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Pour les hommes qui
sont bien de leur temps
 

  

 

 

Un costume qui évoque les voyages, les croisières et
les longues fins de semaine à la campagne. Il est de
fin velours côtelé avec 4 boutons, col carré et poches
a rabat. {$250.00}
 

  

  

 

 

Pour les hommes conservateurs ou d’avant-garde, un
costume de flanelle grise qui convient a la vive allu-
re de notre époque. Il est 3-boutons, avec plis creux
aux poches, épaulettes et point sellier. ($275.00)
 

    Typiquement anglais tout en restant international, ce
costume 3-pièces est taillé dans un loinage à fines
rayures grises sur fond marine. Le gilet est ceractéri-
sé par son col châle. Le pantalon est à coff.es.
($265.00) :

 

TEXTE: Genevieve Dubuc
Avec le rythme de la vie qui

s'accélère de plus en plus, les
hommes n'ont plus le temps de
orter des costumes aux tissus
roissables et fragiles, qu’il faut
envoyer chez le nettoyeur trop
souvent. Leurs femmes sont plus
occupées et préfèrent qu’ils por-
tent des habits pratiques, n’exi-
geant pas un examen minutieux
chaque matin, afin de voir dans
quel état ils sont.
Les hommes sont aussi moins

guindés et ne tiennent pas à se
sentir serrés dans leurs vêtements.
Ils n'aiment pas se sentir mal à
l'aise à cause d'un pli de pantalon
ui n'est pas droit ou d'un veston
roissé par une longue station assi-

se.
A l'homme actif qui voyage sans

arrêt d'un bout à l'autre de la ville
et d'une ville à l’autre, il faut des
costumes aux tissus infatigables,
qui ne craignent pas les mauvais
traitements. Des costumes qui con-
juguent l'élégance à la désinvoltu-
re, sur lesquels on peut compter
en toutes circonstances, quel que
soit le nombre d'heures qu'on les
porte.

Il s'agit de trouver le compromis
entre le classique costume de drap
gris ou marine et les tenues grand
sport; arriver à ce que les hommes
soient confortables dans leurs ha-
bits sans paraître négligés.
Harry Amies, couturier anglais

qui exporte ses créations dans la
métropole, a pensé à l'homme
d'aujourd'hui. Il a conçu des costu-
mes inusables, de coupe passe-
partout. de couleurs sobres. Il les  a agencé de tradition et d'innova- |g I" '
tion afin de répondre aux besoins +XESS —
de l'homme conservateur aussi

|

Mass"Yi Re

  
 

bien qu'à ceux de l'homme d'a-
vant-garde. Une conception très
intéressante de la mode pour
hommes, qui leur donnera le goût
de s'y intéresser.

Pour l'homme

rabat. ($275.00)

ui voyage d'un fuseau horaire à l'autre, un
costume de double-tricot de France à col châle et poches à

 

  

  

     

   

  

  

 

De PLUS en PLUS la FEMME AIME à BIEN PARAITRE!
Le SECRET POUR DEVENIR ET RESTER EN FORME?

Consultez la PHYSIOTHÉRAPIE de ?

€ — MASSAGE FACIAL
Rg — MAQUILLAGE
© 4— MASQUE A LA PARAFINE
O © — ÉPILATION DES SOURCILS
© — TRAITEMENT ACNÉ, PEAU SÈCHE, PEAU GRASSE,
+ PEAU COUPEROSÉE,PEAU ALPIQUE ET DÉSHYDRATÉE

— ÉPILATION À LA CIRE, VISAGE, BRAS, JAMBESet CUISSES
— TRAITEMENTS POUR LES PIEDS

SOINS ESTHÉTIQUES DU CORPS
BAIN - SAUNA - EXERCICES - MASSAGE MANUEL - MASSAGE AU G-5 - BAIN
DE PARAFINE POUR LE CORPS ET LES MAINS. EXCELLENT POUR L'ARTHRITE
ET LE RHUMATISME. TRAITEMENT POUR LE BUSTE. é

Enstitut de Beauté Magdalena
Mme M. Daoust, e.v.d.. propr. visagiste: Fernand Aubry
(Diplômée des Instituts Edith Serei)

Dépesitaire des moduits:
Edith Serei, Fernand Aubry. Anna Pegova \

6017, boul. MONK 761-2227

2 \
   

  

 

   

  

MME DAOUST,
avd, props.    
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: La mode

de croisière

A. une mode
de vacances   
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Vous avez peut-être
la chance de partir en
vacances au soleil cet-
te année.
Dansce cas, plani-

fiez bien votre garde-
robe pour ne rien ou-
blier et surtout ne rien
apporter d'inutile.
C'est le défaut des
femmes de toujours
avoir peur d'en man-
quer et de s’embarras-
ser d'un tas de véte-
ments qu'elles n'utili-
seront pas et qu’elles
ont apportés ‘’au cas
où”.
Vous vous êtes cer-

tainement rendu
compte qu'en voyage,
on

pull-over qui va seule-
ment avec telle jupe
ou tel pantalon, telle
jupe ou tel pantalon
qui ne se porte qu’a-
vec un seul chemisier.
Deux robes du soir
seront suffisantes pour
les grandes sorties.
Vous n'avez pas

besoin de dix carrés
de soie, mais de un ou
deux; de 36 paires de
souliers, mais des plus
confortables, en prévi-
sion des longues mar-
ches touristiques que
vous ferez sûrement.
Pensez qu'en voyage,
il n'est pas toujours
aisé de repasser les

voici quelques idées
de pulls coordonnés et
de jupes en gabardine,
pratiques et faciles
d'entretien.

Sur l’eau, il fait tou-
jours plus frais que
sur terre. Sous le so-
leil d'après-midi, vous
serez tout à fait à l'ai-
se dans un petit tricot
léger. Quand le soir
tombera, le cardigan
assorti vous protégera
de la fraîcheur sans
déparer votre tenue.
Pour vous donner un
petit air marin, vous
pourrez les accompa-
ner d’un béret. Pour
es féminiser, les com-

   

                     

  

  

 

 

  

 

         

  

 

    

 

   
    

y init presque tou- robes frippées par leur pléter d'un foulard ou", jours par porter a peu longue station dans les d'un collier.
; près les mêmes cho- bagages. Informez-vous

! ses, pratiques, confor- de la température Ces ensembles vien-
tables et infroissables. exacte de l'endroit où nent de la Maison
Quand vous remplirez vous allez. Si les soi- Oré, dirigée par Bob
votre valise, essayez rées sont chaudes et et Philippe Oré. Ils
donc de prévoir cela. s'il ne pleut jamais, il sont importés de Fran-

, Evitez les ‘’ça servira est inutile d'apporter ce et d'Italie et distri- a TA 25 A
i eut-être ou les “si un manteau chaud ou Buds dans aplusieurs Vous réussirez certainement à séduire le capitaine qui s'empressera{ Ç SEcasion se présen- u Limper... heureuses réal, au Québec et à de vous confier le gouvernail, avec cet ensemble pull et cardigan

Ne choisissez pas le qui vont en croisière. Trois-Rivières. de laine et mohair bleu roi et noir... (ensemble: $65.00).
+
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| Un petit ensemble & charmer les requins. Le Si on vousfait laver le pont avec cet ensemble, Pour les jrs îg tricot est en lainage à rayures saumon et blanc. ce sera certainement per pur caprice de votre un ensemblepui PefraicheertiesHoude:meule cardiganassortlest longet “one col.Ls jupe port.Le pullAa est à rayures irréguliè- reaux et rayures beige et blanc. ($65.00) Lalongue est de ga ne noire. (Ensemble coor- res bleu acier et blanc, avec encolure . i €£ donné: $65.00, la jupe: $45.00) (835.00) ronde. jupe est de ssbardine blanche, plissée et bou-tonnée sur le devant. ($45.00)   



 

Notre gagnante du concours

“Ma —recette”, cette
semaine a attiré l'attention
du jury avec son mini

pudding des fêtes. Avec
cette recette, madame |
Lacroix de Montréal, fera ;

certainement bien des
heureux à Noël. C'est
madame Nicole Boilant de
l'Office Français de

l'Alimentation (SOPEXA)
qui a remis le prix à la
gagnante, une magnifique

valise-cadeau de produits

excluivement français, le
tout également accompagné

de jolis tabliers représen-

tants les cartes devignobles
français et de le France
fromagère.

CONCOURS
“MA RECETTE”

Pour participer à ce concours hebdomadaire, n'oubliez pas de nous
faire parvenir vos recettes. En plus de voir sa recette publiée dans le
journal, la gagnante recevra un magnifique panier de provisions d'une
valeur de $25. Profitez de nos recettes et faites-nous parvenir les vôtres
Ecrivez-nous dès sujourd'hui à:

Concours «Ma recette»
La Patrie,

3019 est, Sherbrooke,

  

   

 

MINI PUDDINGSDES FÊTES

Cerises, noix, dattes,
noix de coco. On peut
remplacer lesdattes par
des raisins ou des pru-
neaux. Couper le tout,

finement et ajouter en
dernier à la pâte. Vider
la préparation dans un
grand moule ou des pe-
tits. Fermer hermétique-
ment et placer dans un
chaudron. Ne pas couvrir

  couvrir le chaudron afin
ue la vapeur ne s'é-

chappe. Laisser cuire de
3 1/2 heures a 4 heures a
feu modéré. Démouler
sur un linge et faire re-
droidir sur une grille. On
peut servir ce pudding
en tranches ou les mini-
puddings peuvent se
manger chauds avec une
sauce à la muscade.

1/2 tasse de sucre blanc
3/4 tasse de mélasse
1 tasse de farine tamisée
1/2 tasse delait
1/2 tasse de margarine
fondue
1 oeuf
1/2 c. à thé de soda
1/3 c. à thé de canelle
1/2 c. à thé de muscade,
mélée à la farine
1/2 tasse de fruits confits

  

     
      
  
  
  
  
   

 

 

mélangés d'eau le contenant et Montréal, P.Q. H1W 1B3.;
Les participantes abandonnent tous leurs droits sur leurs envois, et les

recettes non publiées ne seront pas retournées.
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FONDUE AU SAUMONSOUFFLÉ AU SAUMONET BLÉ D'INDE

avec sel, moutarde et1 boîte de saumon (7 petite casserole et

 

 
3/4 onces)
3 cuil. à table de beur-
re
3 cuil. à table de fari-
ne
1 tasse de lait
4 oeufs, jaunes et
blancs séparés
1 blanc d'oeuf.
Sel, une pincée de
moutarde, quelques
gouttes de sauce Wor-
cestershire
1 petite boîte de
grains de mais.
Régler le four à 375

degrés F. Faire fondre
le beurre dans une

ajouter graduellement
la farine, en remuant
constamment. D'autre
art, amener le lait à
bullition et le verser
immédiatement sur le
roux. Continuer à bat-
tre ou fouelter jusqu'à
consistance lisse et
épais.e. Mettre de
côté et laisser refroi-
dir (c’est très impor-
tant). Quand la prépa-
ration est réellement
refroidie, ajouter les
quatre jaunes d'oeufs,
en battant, un à un.
Epicer légèrement

sauce worc. Incorporer
le saumon, égoutté et
émietté. Egoutter le
blé d'Inde et ajouter.
Battre les 5 blancs
d'oeufs en neige ferme
mais non sèche et,
avec une spatule, en
incorporer la moitié à
la préparation. Bien
méler. Verser dans un
plat à soufflé at, très
égèrement, mêler le
reste des blancs. Met-
tre au four envicon 40
minutes. Servi: avec
sauce hollandaise. (4 &
8 portions).  

1 boîte de saumon (7
3/4 oz)
2 cuil. a table de
beurre ou margarine
3 cuil. à table de fari-
ne
us de palourdes,
ouillon de poulet ou

leit
1 tesse de lait
1 1/2 tasse de fromage
suisse rêpé
Un soupçon de tabas-
co 

Pain croûté
Egoutter le jus de

saumon dans une tasse
à mesurer et ajouter
assez de jus de pa-
lourdes, bouillon ou
lait, pour faire 1/2 tas-
se. Ajoutez le lait.
Mêler. Faire fondre le
beurre au bain-marie,
incorporer la farine,
puis le liquide, en
fournant constamment

avec une cuillère de
bois. Quand homogè-
ne, ajoutez le fromage.
Remuer pour le faire
fondre. Ajoutez le
seumon émietté et le
tabasco. Réchauifer 5
à 7 minutes. Présenter
comme sauce trempet-
te, ou verser sur des
rôties, du riz ou des
nouilles. (8 ou 6 por-
tions)  
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VOYAGES
MARC

LAURENDEAU
CHEZ LES

PHARAONS D'EGYPTE
heures de travail. Edito-
rialiste du quotidien
Montréal-Matin. où il
aborde chaque matin des

Marc Laurendeau est
une énigme. Du moins
our ceux qui n'ont pas

Fart d'accumuler les

 

    
Marc rêve a son prochain voyage... Tahiti...
Thailande... Afrique du Sud?

questions de justice et de
politique, il anime 3 heu-
res d'émission continues
sur les ondes du populai-
re poste C.K.A.C., chaque
aprés-midi... avec tout ce
que cela comprend de
ocumentation et de re-

cherche. Il vient d'éditer
un livre sur la violence
aux éditions Boréal: “Les
Québécois Violents”. Il a
fait sa maîtrise en Scien-
ces-Politiques.,. ce qui ne
l'a pas empêché d'être
un des gars qui a le plus
fait rire la Province, en
tant qu'ex-CYNIQUE.Et
il trouve le temps à tra-
vers tout çam de voya-
ger! :

Mireille: Vous choisis-
sez pour vos vacances
des pays fabuleux: I'In-
de, le Moyen-Orient.
Qu'est-ce qui vous atti-
rait vers l'Egypte?
Marc: Le dépaysement.

Quand je voyage, c'est
pour subir un choc cultu-
rel. Pour oublier tout ce
ui se passe ici. La façon

dont on fonctionne chez
nous. Pour découvrir un
autre contexte. Me trom-
per dans une atmosphère
complètement différente.

En EGYPTE,j'ai été ser-
vi! L’Egyple. c'est un
voyage dans le passé!
Tous les monuments y
sont conservés intacts
depuis des millénaires.
En Grèce ou en Italie, on
vous montre des ruines
que vous devez reconsti-
tuer dans votre esprit...
d'après les films que
vous avez vus. Ici. tu n'as
pas a te forcer pour t'i-
maginer comment c'était

 

 

 

 

  
il y a 2000 ou 3000 ans.
C'est exactement ce que
tu as devant les yeux!
INTACTS!... J'ai trouvé
ça pas mal plus beau
qu'un film.

Mireille: On dit qu'il y
a 2 Egypte?
Marc: Oui. C'est vrai.

L'Egypte antique. avec
tous ses monuments fan--

tastiques, ses pyramides,
ses sphynx. Puis l'Egypte
Islamique, celle d'après
Jésus-Christ. qui a de
nombreux traits com-
muns avec tous les pays
arabes, Maroc, Tunisie,
etc. En Islam, on n'a pas
droit de reproduire la
figure humaine sur des
tableaux ou des oeuvres
d'art. Ca donne des si-
gnes cabalistiques ou
éométriques sur tout
eur artisanat. Les fa-
meux persunnages égyp-
tiens, vus de profil. ’en
enfilade, ça c'est l'Anti-
quite. Et les deux aspects
u pays sont exaltants,

différemment.
Mireille: Qu'est-ce qui

vous a le plus impres-
sionné?
Marc: Le temps d'A-

BOU-SIMBEL près du
igantesque barrage
"ASSQUAN, Les archi-

tectes l'ont construit de
façon à ce qu'il soit
éclaire tout le jour, a
l'intérieur, par la lumière
naturelle! Le soleil entre
par la porte, dans un cer-
tain angle, qui se modifier
tout le long du jour. In-

croyable! Puis les {Ee
mides de la val EE
DES ROIS. Celles-ci sont
prés du CAIRE. C'est une
excursion d'une journée
sensationnelle! Le matin,
on voit de loin les pyra-
mides au milieu de cette
sompteuse vallée entou-
rée de culture. L'après-
midi, on visite l'une d'el-
les: Khéphren de l’inté-
rieur. On s'y rend à dos
de chameau. Une ballade
d’une eure assez
‘trpiante’’. Puis, le soir,
on assiste au plus beau
spectacle de Son et Lu-
mière au monde! Toute
l'histoire de l'Egypte de
sa naissance à Napoléon!
On entend les halète-
ment des bâtisseurs. Le
bruit des chars des con-
uérants, les délcarations

des pharaons. et les il-
lusminations viennent
créer le mystère, la vie.
C'est fantasmagorique!
Mon plus beau souvenir!
Mireille: Qu'est-ce qui

vous a le plus boulever-
sé?
Marc: C'est de réaliser

soudain que .la civilisa-
tion égyplienne est une
civilisation de la MORT.
Le "gros kik", des rois
richissimes, c'était de
prévoir être enterrés
avec toutes leurs fabu-
leuses richesses, éeurs
trésors, leurs sompteueux
bijoux. Leur maison était
assez simple. C'était leur
tombeau qui étaient fas-
tueux. C'est la grande

Par
Mireille
Lemelin

*

L'oriental Marc ot sa fom-

me Michèle aux célèbres
pyramides de la “Vallée des

Rois”.

raison du marasme éco-&>
nomique de l'Egypte au
début des temps moder-
nes. Un pays ne peut
survivre à enfouir toutes
ses richesses, au lieu de
les faires prospérer pour
le bien de la postérité.
Cela explique aussi les
nombreux pillages de
tombeaux, à travers les
siècles. Rien que dans la
tombe de Tou-Ank-Am-
mon, qui était un petit
roi, on a trouvé des bi-
joux d’une valeur inesti-
mable. De l'or en quanti-
té astronomique. Des,
tenues d'apparat
luxe inoui. Grâce à la
grande sécheresse du
pays tout est conservé
dans un état presque
parfait.

Mireille: Vous avez dû
rapporter quelques tré-
sors personnels?
Marc: Des bijoux an-

ciens bien sûr qui sont
de toute beauté, Des tur-
quoises, la pierre du
pays. Du papyrus... pour
impressionner les amis.
Des coffrets en bois pré-
cieux. Et des chemises en
fameux ‘coton égyptien”,
le meilleur au monde.
L'Egypte c'est le royaum
du coton. De la pastèqu
aussi. et des dattes et
du maîs. Si une grande
partie de l'administration
n’était pas si fortement
corrompu. Si le socialis-
me n'avait pas été si mal
appliqué, ce pays pour-
rait être aujourd'hui très
prospère. Mais le touriste
qui descend la Vallée du
Nil a sa moisson de tem-
ples, de couleur locale et
d'authenticité. C’est un
fantastique voyage en
terre, inconnue que je
vous souhaite pour bien-
tôt! Peul-être pour 1975
Que l'année vous soitym,

bonne à tous

© AVION SERVICE DE PREMIERE CLASSE © HOTEL DE GRAND LUXE © ATTRACTIONS e DIVERTISSEMENTS © SERVICES

 

NASSAU
8 jours 7 nuits

en pension complète

 

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX
AVEC

BLUEVISTATOURS
Circuit-vacancescomplet Bluevists:[_]Atler-retourparjet Nordair[_]Champagneet bar, en voi [_)

LAJAMAÏQUE
8 jours 7 nuits

en pension complète

 

 

   
 

     
 

Transport à votre hôtel [[] Logement en chambreclimatisée pendant 7 jours et 7 nuits [Cocktail 3 ropes por jour
3 repas par jour S d'accusilavecboissonsatcanapés[”]7 petits déjeunerscontinentaux|_]7 déjeuner-buffets[”]7 di- boni de jeavi $350
on boni de janvier nerscomplets, dontau moins3 bufietsenpleinair[_]7 verresde vin{soit 1 pourchaquediner) Ski - janvier

nautiqueGRATUITJDansechaquesoirauson desorchestres locaux[_] Deuxspectaclesdecaba-
Départs de Montréal tous ret[JUtilisationgratuitedesmasquesdeplongée[”]Possibilitédejouerautennis[Boissonsaprix Départs de Montréal tous les
les dimanches matin à 8 h 30, reduit[JUnbal masque]Possibilitedejouerau golf. surdemande[_)Bridge, échecsettennissur vendredis, cnmmençant le 3

commençant le 5 janvier table. BONI DE JANVIER janvier 1975jusqu'en avril.
1975jusqu'en avril. Pensioncempiète,3repasparjour

TRAVELAIDE - Carrefour MT-ROYALCARATSans LA GRANDEAGENCE DU CANADA FRANÇAIS sat, STDENISangle MT-ROYAL ’ 245-8225AA MÉTAO MT-
IDE - CENTRE-VILLE —TRAVI NOBERTrooTNAVELAI TRAVELAIDE - FLAZA ST-RUBERT

METRO PEEL 861-7272 911 est. rue BEAUBIEN
Tax i IMETRO BEAUBIEN 273-7766

VELAIDE — LONGUEUR TRAVELAIDE - CENTRELA
1. PLACE LONGUEUIL 879-3777 Sortie 8.2, suterouts, entrés extérieurs Yano

OR É TRAVELAIDE - CENTRE-LAVAL

273-2681 LTEE, Sortie 8-8 svtoreuts 508-6318
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Jeux Olympiques de 1976
Lorsque le vent froid du

Nord arrive de la calotte
glaciaire, les Canadiens sa-
vent que l'hiver est là. Ce-
pendant on accueille avec
joie la glace et la neige qui
annoncent une nouvelle sai-
son et d'autres activités. Les
Postes canadiennes ont vou-
lu illustrer cetle réalité el
en même temps attirer notre
attention sur les Jeux Olym-
piques qui auront lieu en
1976 à Montréal. C'est pour-
quoi les Posles ont consacré
les derniers timbres de la
série ‘’Exercice physique”

moins jeunes aiment prati-

 

NOUVEAUTÉS
Ne courez plus

-vous à
vouutée pour garder vaire collection
date aun pius bes prix possible. Timbres
réservés dans les pays de vatre chain
{enindernem B pays).
28 ane d'anpérionce dans ce service

  

   

quer ces sports. C'est pour-
quoi, tout comme les grands
athlètes, les millions d'ama-
teurs de curling, de patin.
de ski et de raquette perpé-
tuent l'esprit olympique. Ils
démontrent chaque jour que
le sport amateur favorise la
promotion des ‘valeurs so-
ciales, éducatrices, esthéti-
ques, éthiques et spirituel-
les’ et qu'il procure de la
gaieté el du plaisir.

Ces nouveaux dessins sont
l'oeuvre de Hunter Straker
Templeton Limited, de To-
ronto. Les dessins représen-

150TIMBRES
Différents Univers meluant 10 com-
mémoralifs du Canado et 10 des
Etats Ums, seulement 25' avec de
meade ohation Jobe prome ge

tuité avec achat *1 00 et plus

ROBAR, DEPT. M.
CP 02. Dremmonduilte. PQ
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À BELIER
24 MARS — 19 AVRIL

Une heureuse circon-
stance vous permettra de
réaliser un désir cher à
votre coeur el d'obtenir
des faveurs qui agrémente-
ront votre vie sentimenta-
le. Vous recevrez ou ap-
prendrez des nouvelles
dont vous serez satisfait.
Un dérivatif agréable vous
fera oublier momentané-
ment votre (ravail.
affaires financières vous
donneront peut-être quel-
ques soucis. Ne fuvez pas
devant vos responsabilités.

 

Une personne vous ré-
confortera au cours d'un
entretien auquel vous
rendrez un vif intérêt.
ayez de vous détendre.

Prenez garde de ne pas
compromettre l'équilibre
de votre budget en cédant
à une tentation onéreuse.
Soyez vigilant. Ne faites

&GEMEAUX
21 Mat — 20 i

compréhension vis-à-vis de

Vos -

à CANCER
20 JU1N — 22 IUKLLET

Votre situation pécuniai-
re ne vous permel pas de
vous montrer prodigue.
Soyez raisonnable dans vos
dépenses. Ne gaspillez pas
vos fonds.
Une circonstance agréa-

ble vous permetira de vous
faire apprécier par les
personnes dont vous serez
entouré. Ne comptez pas
trop sur l'aide d'autrui.
Montrez-vous patient afin
de ne pas compromettre
vos rapports avec ceux que
vous avez intérét à ména-
er. Seule, une coopéralion
ovale avec votre entoura-
£e vous permeltra d'attein-
dre le bul que vous êtes
fixé.

» LION
23 INLLET — 22 AOÛT

Quelqu'un se mettra à
votre disposition pour vous
faciliter la solution d'un
problème ou vous procurer
‘argent dont vous avez
besoin. Ne prenez pas trop
au sérieux le pessimisme
de cerlains de vos compa-
gnons habituels. Conservez
votre sang-froid. Ne vous
laissez pas distraire de

ÀVIERGE
23 AOÛT — 22 SEPTEMBRE

le vous vous livrerez en

& BALANCE
23 SEPTEMBRE — 22 OCTOBRE

Vous recevrez des nou-
velles qui vous permettront
d'établir un plan très im-
portant. Gardez-vous de
vous laisser entraîner par
la colère à un acte que
vous ne larderiez pas à
regretier et qui pourrait
être préjudiciable. Vos
relations avec autrui seront
favorisées. Une personne
qui vous est chère aidera
efficacement à réaliser vos
aspirations.

3SCORPION
23 OCTOBRE — 9 NOVEMBRE

Vos occupations profes-
sionnelles donneront
d'heureux résultats, mais il
faudra vous montrer conci-
liant à l'égard de l'une de
vos proches. Vous aurez
affaire à une personne qui
paraîtra avoir pour vous
de bons sentiments. Mé-
fiez-vous-en: ne lui confiez
pas vos projets. Evitez,
dans toute la mesure du
possible. de conirarier vo-

permettra de réaliser une
aspiration qui vous tenait à
coeur,

#SAGITTAIRE
22 NOVEMBRE — 21 DÉCEMBRE

des personnes hostiles ou
envieuses. Une circonslan-

% CAPRICORNE
22 DECEMBRE — 19 iANVIEK

Les circonstances favori-
seron! vos affaires et vos
aspirations sentimentales.
Une heureuse surprise
vous réjouira d'autre part.
Prenez soin de votre santé
el surveillez votre alimen-
tation. Une indisposition
vous éprouvera si vous
commetlez des excès. Vous
serez à même d'améliorer
vos conditions d'existence
en metiant à contribution
un ami influent. Vos rela-
tions avec votre entourage
vous procureront diverses
satisfactions. Faites appré-
cier votre espril de solida-
rité professionnelle.

aVERSEAU
20 JANVIER — 8 FEVRIER

Vous serez probablement
à même de réaliser une
aspiration qui vous tenait à
coeur depuis quelque
temps. Ne négligez pas de
mettre vosatouls en valeur.
votre ingéniosité el votre
énergie vous aideront à
triompher des difficultés.
Vous passerez un agréable
week-end en compagnie le
vos proches ou avec des
amis de longue date. Quel-d i i ina- , è ou Se b ©3 Le curling. a ski. au Passe. tant le ski, le patin, et la mereeesui- Votre travail par des préoc- ire conjoint ou l'un de vos qu’un vous confiera ses

temps favoris des Canadiens laquette ont été reproduits tes seraient préjudiciables. Supatiuns d ordre privé. lamiliers. Une personne tracas afin d être-conseillé.
en hiver. d'après des photos prises Modérez-vous et soyez rai. Soyez très attentif à ce que influente vous accordera Ecoutez-le avec complai-
Le: jeunes comme les Par Malak, Sila: sonnable. * vous faites. une aide efficace qui vous sance mais prenez quand

même le repos dont vous
avez besoin.

xPOISSONS.
19 ZEVRIER — 20 MARS

Bécadie somplots ouverte ser demande Ne vous apitoyez pas sur ;

La Maison Vincent vous-même. En concentrant endanee©abuserde voirevotre attention sur votre ance abuser de votre Vi i àA ; nee 8, Ve os affaire: ront favo-2015, DRUMMOND,suite 815 HORLOGERIE-BLIOUTERIE travail, vous surmonterez aulorilé si vous désirez Ne soyez pas trop loqua-  Lisées Vous ‘obtiendrezMontreal 107. Tol: 345-2083 Ntwen Dien pat la dépression que vous Que vos rapporis avec vo- ce. Vous auriez lort de une ré itram esdm ressentez. Manitestez ire entourage restent cour- vous vanter de vos mérites réjouira.| velqu'un yo,
Pama tois. Une activité à laquel- ou de vos succés devant % ;ne 200000 beaucoup de tact et de quel recours à vous pour se li-

hérer d'un problème.| i compagnie de votre con- ses. /CATALOGUES 1975 Wet she Tol 523-7623 oe personnesusceptible joint Vous procurera un Ce satisfaisante fortifiera SOVez aussi serviable que

YVERT ot TELLIER, 3 vois Reewl hénélice. En vérifiant vos Votre oplimisme. Vous re- VOUS pouvez l'être. Les cir- 
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EN PLUS, listede paquets ot odanto-
metre prsivite Coie magnifique cole
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états financiers mensuels.

 

CONSTRUCTEURS
PETITES ENTREPRISES

Pour tenue de livres complète: comptes recevables et
payables, rôle de paie, caises, recettes et déboursés,

Service moderneet efficace incluant:

  

  

Vous ne tarderez pas à
être plus heureux., bien

gent que l'on vous donne-
ra. Cette précaution est
indispensable à la défense 

OGONTOMÈTRE ss)

 

     
\intérêts.

comptes vous constaterez

programme que vous aviez
prévu pour votre diman-
che.

cevrez d'autre parl des constances influeront favo-

que votre sécurité maté- ue votre situation pécu- Nouvelles intéressantes. fablement sur vos fami-
Smt Val 770 + 00 poste PIE rielle et vos relations senti. Niaire est moins mauvaise Votre dimanche ne sera 1878 €! vous inciteront a

P wil 010 + 00 TIMBRES Sel | iez, Cer. pas particulièrement . faire preuve de solidarité.
od #1 GRATUIT: mentales vous préoccu- (ue vous le pensiez. Cer. PIP verti. Ne soyez pas trop bavard
i tape $ pent. Vérifiez très altenti- laines circonstances vous Sant. vous vous divertirez à propos d ey faitou d'une

UMS DU CANADA ton mesentery r vement vos comples el I'ar- €mpêcheront peut-être de cependant en compagnie niTimmis : p réaliser complètement le de parents ou d'amis. personne intéressant plus
que vous l'un de vos inter-
locuteurs.

 

# APPARTEMENTS
Lo CHANFES A LOWER À
APPARTEMENT DE 3 1/4, meublè
ou non chauffé. dans bloc modes
propre, situé sur une rue tranqu

écoles, d
Sins de la Plaza St lobar, d
iobus et du métro C

le lavage équipée.

  
  

   

 

  

Taxe d'esu

pe mnt, 0225 rue Lhemboro,
lechasse Tél" 270-6045

50 TIMBRES D'ASIE
DIFFÉRENTS

uvec cetelogues 91 epprabetion €
roulement 10

LOUIS ARPIN
CREED TAVER

   
     

    

AIMERIEZ-VOUS avoir le moyen d'evoir
tes moyens? 35595 à

TIMBRES en epprobetion Canada.
FU. guires pays. Primar, escomptes,
ele. Acme Blarmps. Tabelle: PQ

st CANADA. 11.8.A.. 80 mondiaux.
avec approbation pour 28e. M.F. —
4388 Marquette. Moniréal. P.Q.
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PHILATEX
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Bonne et Heureuse
Année
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| ansieut, qui ahosucoup bu,sort d'un
a q heures du matin. Son silure est}
F très incertaine. Il à à côtéde lui un crocodile}

: ne cesse de protester et de se montrer lo ë
i supportable. oe

S°< Le monsieur s'arrête tant bien que mal at
frdit d'une voix qu'il s'efforce de raffermir: -

®intHyle si tu continues de me casser

rpdgfois otwcopesd'oxister

   
  

- Une bonne fois, sur une rue achalendée, i
‘homme voit une auto dont la rous crie et frotte!
‘sur l'aile. Alors, 51 s’écrie: “Hé! ta roue frotte!”

Mais l'autre lui répond: “Parle plus fort:fo

de clan, maproue,

s AVEZ-VOUS UNEPETITE
aFORTUNE DANS VOTRE POCHE?

     

 

 

 

— Au moins, avec ce pansemenl, vous en avez
pour votre argent!...

 

 

=VOUS FAIT FAIRE DE L'ARGENT
yAVEC VOS “PIASTRES”

  

 

 

 

TE“NiiDimanche«Matin
pi9 D'STRIBUECHAQUESEMAINE

     
 

 

rocpBaa COMMENT JOUER ?
  i Vérifiez chaque ‘‘piastre’’ qui vous passe par les

B mains, si le numéro de série de l'une d'elles

correspond à l'un dontla liste est publiée RE
semaines

B chaque dimanche, votre fournisseur habituel, 3donseen 16.90 of seman che,
   
memes ner là Ou 104 personnes svam eu
ip lache OF 68. Dues les bilieis gagnants dens

camelot ou dépositaire Ioe Tow ero oon rotates co eh
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~— Moi sussi, quand je vale leur dire ce que j'ai B
vu, ils ne voudront pes mecroire.
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Lady Jane est la fille du duc et de la duchesse de Wellington, une des
plus anciennes,et des plus colorées familles du Royaume.
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"#4 On voit souvent le prince Charles en compagnie de fort jolies dames,

& comme la princesse impériale Bata.

11 LosesSananses ee petsrs

ILS VONT SE MARIER AU PRINTE

POUR ALLER E

CHARLES DOIT 5
Le Prince CHARLES

doit bien rire dans sa
barbe (fausse!| en atten-
dant les échos que sa
dernière frasque va faire
dans le monde.

I] sera aussi convoqué
par sa mère. la sévère
Reine ELIZABETH et
cela risque de le faire
beaucoup moins rire.

Celle fois. il a passé
les bornes et sans la
dénonciation des voisins,
suns doute continuerait-il
son petit jeu, qui. finale-
ment, a llinnocence de
tous les jeux de l'amour.
Ce fut Mrs Eleanor
BLACKWELL-MORRIS
qui dévoila le pot-aux-
roses.

Mrs Eleanor a soixan-
te-deux ans. Elle est
vieille fille, elle s'ennuie
el son coeur n'a jamais
battu qu'à la lecture des
romans d'Agatha Chris-
tie. Elle n'a qu'un privi-
lège: Mrs Eleanor est la
voisine londonienne du
Duc de WELLINGTON,
Celui-ci, entre autres ti-
tres, est le père d'une
jolie fille, Lady JANE (23
ans).
La grande distraction

d'Eleanor est de surveil-
ler les allées et venues
de l'hôtel particulier du
Duc.

Petit à petit, elle est
parvenue à metire un
nom sur chaque visage.
en s'aidant des photos
publiées par les magazi-
nes à la mode.
Toul lui semblait fort

convenable, jusqu'au soir
où une vieille camionnet-
te déposa sur le trottoir
un athlétique garagiste
en salopelle bleue de
travail, maculée de la-
thes de graisse. Un beau
jeune homme. ma foi,
mais qui laisse pousser
sa barbe, une barbe
rousse el abondante.

Sa boîte à outils à la
main, il sonna.

Ce fut Lady JANE qui
descendit et le conduisit
au garage.

LA PLUS BELLE HISTOIRE D'AMOUR DE LA YOUR B'ANGLETERRE:
 

Bien qu'elle fut une
excellente el paliente
observatrice, Mrs Elea-
nor ne les vit pas remon-
ter. A minuit, elle jugea
bon d'aller se coucher.
Deux jours pins tard,

nouvelle visite de la
camionnette et du gara-
giste barbu.

Cette fois encore. Lady
JANE en personne et non
un quelconque majordo-
me, se dérange pour cet
élrange ouvrier. Seule-

ment, comme la voilure,
une “LANCIA” blanche,
est dans la rue, le méca-
nicien,soulève le capot,
donne à l'intérieur quel-
ques coups de tournevis.

Et puis, remarque Mrs
Eleanor, il revient à la
voiture et tient la portiè-
re ouverte à Lady JANE,
“avec les bonnes maniè-
res d‘un gentleman”. Lui-
même prend le volant.
On peut penser que ce

fut pour un essai sur rou-
le de la voiture, mais là
encore personne ne les
vit rentrer.
Comme Mrs Eleanor

BLACKWELL-MORRIS
n'a pas la langue dans sa
poche. trés vite toul le
quartier fut au courant et
l'on surveilla attentive-
ment les allées et venues
de ce curieux personnage
auquel Lady JANE pré-
tail tellement d'attention.
Les visites étaient fré-
quentes, de l'ordre de
deux à (rois par semaine.

Jusqu'au jour où reve-
nant de faire ses courses,
Mrs Eleanor fut bouscu-
lée par le mécanicien qui
revenait en courant vers
sa camionnette.

Il s'excusa, bafouilla
Un peu: son accent, ses
intonations étaient d'un
ancien élève d'un grand
collège. Il rougit, lui sou-
rit et alors d'un seul
coup, à son nez, à ses
oreilles. à sa tèle pen-
chée mais surtout à son
sourire  narquois, Mrs
Eleanor BLACKWELL
reconnu son future roi: le
Prince CHARLES.

Elle eut juste le temps
de dire, confuse:
— "Oh! Je vous en prie,
Majesté.”

que, furieux, le Prince
{car c'était bien lui),
bougonnait:
— Ah! non, je vous en
prie: pas de çà, hein, pas
de çà.”
Naturellement, la nou-

velle fit le tour du quar-
tier, mais on ne revit
plus jamais le mécani-
cien barbu!

TRADITION
AMOUREUSE

Démasqué, que va fai-
re le Prince CHARLES?

Et d'abord, pourquoi
s'est-il grimé ainsi à la
manière d'Arsène LU-
PIN?

On pourrait répondre:
parce qu'il adore les far-
ces. On n'a pas oublié
qu'il a déjà lâché des
potiles en plumes et en
os, dans la chambre de
Lady WILMORE, une des
amies de sa mère, qui
n'apprécia pas du tout.
Pas plus que la Comtesse
Primerose CADOGAN
n'apprécia d'être poussée
le jour de ses 48 ans, en
robe du soir. dans la pis-
cine de Grosvenor Cas-
tle... En fait, il s'agissait
pour CHARLES de ne
pas contrarier sa mère.
Celle-ci lui a interdit de
revoir Lady JANE, en
dehors des réceptions
officielles. Non pas qu'el-
le rejelte lidée d'avoir
un jour la fille du Duc
de WELLINGTON pour
helle-fille mais parce
qu'elle considère que
CHARLES n'est pas mur
pour le mariage, que son
éducation de prince et
d'hommereste à faire.

Les intimes d'Elizabeth
savent aussi qu’il ne dé-
plaît pas à la Reine de
voir les plus jolies héri-
lières du GOTHA, papil-
lonner autour du prince
héritier. CHARLES reste
bien dans la tradition des
Princes de Galles, tradi-
tion amoureuse s'il en

  

 

  
fui, puisqu'on lui prête à
ce jour. 37 idylles, dont
certaines presligieuses.
avec les princesses Chris-
tine de Suède, Marie-
Astrid de Luxembourg.
Kyra de Prusse. Marie-
Christine de Belgique,
Marie-Vladimirna de
Russie...
Pourtant, on ne peut

pas considérer que la
Reine soit hostile à la
ravissante Lady JANE.
Simplement, elle veut la
mettre à l'abri des com-
mérages, dans le cas où
son fils se déciderait
vraiment à l'épouser.
Pour cela. il faut que les
deux jeunes gens ne se
rencontrent qu'en socié-
té. Pour cela, JANE fut
invitée au dernier réveil-
lon royal et cela n’est
pas sans rappeler certai-
ne invitation, il n'y a pas
si longtemps, à un jeune
lieutenant nommé MARK
PHIELIPS..
LE DINER AUX
CHANDELLES
On sait ce qu'il en ad-

vint de lui et de la prin-
cesse ANNE.
Les pronostiqueurs

anglais sont persuadés
que le mariage aura lieu
au printemps (depuis que
le Prince CHARLES a été
pris, non pas la main
dans le sac, mais la faus-
se barbe sur le visage).

Tout laisse croire, en
effet, que le futur roi
d'Angleterre esl, celle
fois, très amoureux. Les
Anglais ont remarqué:
— “Jamais CHARLES n'a
été vu aussi souvent en
compagnie de ls même
jeune fille”

Il est allé jusqu'en
ESPAGNE, pour assister
à une partie de chasse
avec elle. H est vrai
qu'au cours de celle
chasse. il a trouvé le
moyen d'être en tête à
tête douze fois. La du-
chesse de WELLINGTON
avait même plucé les
deux amoureux côte à
côte, au cours du dîner
aux chandelles!

C'est au cours de l'été
1972 qu'a commencé cet-
te idylle, à l'occasion de
la visite officielle du
Prince CHARLES à un
tournoi royal hippique.
ANNE portait une robe
paysanne.

Le duc et la duchesse
de WELLINGTON jouis-

sent d'une des plus gran-
des fortunes d’Angleler-
re. Selon la tradition, le
duc paye le loyer des
4.500 hectares de sa pro-
priété du BERKSHIRE,
en présentant a la Reine,
au chateau de WIND-
SOR. la copie du dra-
peau anglais porté par
son ancétre a la bataille
de Waterloo.
Cet amour naissant du

prince CHARLES pour
Lady JANE n'a pas
échappé. au début de
celte année, au jardinier
de SANDRINGHAM. la
résidence d'hiver de la
famille royale la jeu-
ne fille avait été invitée
pour les fêtes de fin
d'année.

— ‘Pour deux personnes
qui sont censées n'être
que de bons amis, a-t-il
révélé à un reporter du
SUN, le prince de GAL-
LES et Lady JANE s'em-
brassent el se tiennent la
main trés souvent...
Autre témoin de cette

idvlle, Betty WINTERS,
femme de ménage de
Lady JANE. Elie a décla-
re:

— “J'ai aperçu deux fois
le Prince CHARLES chez
Lady JANE. La première
fois, c'était mon jour de
congé, mais je sais que
CHARLES est venu pren-
dre le petit déjeuner. La
seconde fois, il étail 9
heures du matin, l'heure
à laquelle je prends mon
service. Le prince étail
déjà là. Lady JANE des-
cendit du premier étage.
en robe de chambre. Elle
me demanda d'attendre
un moment. La-dessus, le
prince descendit à son
tour, en complet-veston

 

mais sans cravale. Lady
JANE, loujours en robe
de chambre, prépara le
breakfast — oeufs et
bacon, jus d'orange.
toasts el café. Le prince
se servit deux fois des
veufs. Et, cela fait, releva
le col de son veston, coif-
fa un feutre de Lady
JANE pour achever de se
déguiser et s'en fui”.

LE COEUR
ET LA TÊTE
CHARLES a des idées

très précises sur ce que
sera sa future femme. Il
l'a expliqué. un soir. aux
téléspectateurs.

“Si je dois décider
avec qui je veux Vivre, a-
til dit, ce sera la derniè-
re décision que je vou-
drais dictée à ma têle
par mon coeur.

— “Ma future femme
deviendra, peut-être, un
jour, reine, et devra donc
être quelqu'un de ‘’tout à
fait spécial”. Epouser
une princesse ou une
personne de sang roval
aurait un avantage: celle-
ci connaîtrait son métier.
J'aimerais épouser une
Anglaise, peul-être une
Galloise”,

Au reporter qui lui
demandait si son père, le
duc d'Edimbourg, lui
avait jamais dit de ‘s’as-
seoir el de se taire’, le
prince de GALLES a
répondu:

— “Tout le temps, oui, et
c'est très bon pour moi.
Je crois que mon père a
eu une grande influence
sur moi”

En attendant l'annonce
des fiançailles. Lady
JANE [ait comme toules
les Anglaises convenables
de son age: elle gagne sa
vie. Elle a été engagée
chez COLLAGHI —
Beaux Arts. dans Old
Bond Street, le quartier
des boutiques de luxe.
Elle aime les vêtements à
la mode mais sans excès,
les jupes gitanes, les
blouses de mousseline et
les pantalons de velours
qu'elle achète 130 francs,
ans les petites bouti-

ques de Chelsea. Elle a
aussi une collection im-
portante de foulards
d'HERMES-Paris.

Elle fume et boit modé-
rément et adore la chas-
se à la grouse.
— “C'était une élève
idéale. a dit la soeur
JULIEN, supérieure dy
couvent SAINTE MARIE
de WATANCE, ou JANE
a reçu une solide éduca-
tion anglicane.

UNE GARÇONNIÈRE
CONFORTABLE
CHARLES. lui, a une

situation “enviable”. En
décembre 14973, la Reine
l’a choisi comme aide de
camp personnel. Il a le
wrade de lieutenant et un
trailement annuel de un
demi million de livres
(700 millions d'anciens
francs) mais il le verse à

des oeuvres de charité,

AEeetait

 

 
 

Pendant la derniére campagne électorale, Lady Jane a donné un sérieux
coup de main a son frére, le marquis de Douro, qui se présentait comme
candidat conservateur dans un quartier de Londres.

 

 
UN CARNET BIEN REMPLI

On a prêté de nombreuses idylles au Prince CHARLES. En voici quelques-

Angèle ROWE

Emma SOLANES

Leonie TYREL

Sandra SPENCE

Rosaleen BAGGE

Sybille DORMAN

Marguerite de Roumanie

Leonora GROSVENOR

Lucia SANTA CRUZ

Bettina Mary LINDSAY

Goorgina RUSSEL

Laura JO

Rosie CLIFTON

Marie WLADIMIROVA

Janis MILNE

Henriette FITZROY

Certains journaux l'ont aussi ‘fiancé’ à Caroline de MONACO et à Patricia

NIXON: parce qu’il s'était montré aimable avec elles au cours de cérémonies

officielles.

Amie de Lord TYRAN

Petite-fille de CHURCHILL

Australienne

Ecossaise

Employée de mode

Roturière

Surnommée BUNNY

’Débutante” anglaise

Fille ambassadeur du Chili

Fille Lord BALNIEL

Fille de Lord RUSSEL

Fille du centre-amiral

Fille d’un colonel

Fille de Vladimir de RUSSIE

Fille d'industrie!

Fille du duc de GRAFTON

dre reed Ledead ead  
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| LENUMÉRO 2 DU CANADIEN:

“JE NE SERAI PLUS JAMAIS LE MÊME HOMME”T
F
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par François Dowd

photos: Robert Prévost

 

Si Laperrière avait fait faire sa carte du ciel
par un astrologue pour l’année 74, peut-être
aurait-il su ce que lui réservait l’année qui s’a-
chève, En rétrospective, Jacques ne peut que se
plaindre des événements: sa blessure, l'opéra-
tion qui a suivi, les quatre mois emprisonnés
dans un plâtre. ‘l’année 1974, je vous la don-
ne”. C'est là une des premières parolesqu’a
prononcées Jacques lors de notre arrivée à son
domicile de Chomedey. Des douze derniers
mois, il ne retient qu’une chose: il ne sera plus
jamais le même homme.

Songeur, il explique
comment il réussit à
s'accrocher aux paro-
les d'encouragement
de son médecin, de
Sam Pollock, son di-
recteur. “Le médecin
m'affirme que je par-
viendrai à retourner
dans la mélée mais à
condition que je m'as-
treigne à des exercices
uotidiens. Ca fait
éjà un an que je me

fie à ces belles paroles
pour garder le courage
de poursuivre la théra-
pie.” Bon vivant, la
chasse et la pêche

n'avaient aucun secrel
our cel athlète de
oranda. Mêmesi ces

activités de plein-air
lui plaisaient bien
avant son accident,
dorénavant, il les pra-
tique sans conviction.
Le moral a foutu le
camp.
Un seul rayon de

soleil dans sa vie
monotone, un hébé de
quelques jours s'est
joint à la famille du
No 2 des Canadiens.
Encore là par contre,
Jacques trouve le
temps long, il se sent
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Le passe-temps préféré de Jacques depuis qu'il est condamné au repos
est de jouer avec ses enfants. Le poupon qui n'a pas encore de nom sau-
ra certainement remplir les journées du papa.  

UN RAYON DE SOLEIL
DANS SA VIE: SON
EPOUSE LUI DONNE UN
FILS UN VENDREDI 13   
 

     
 

‘

inutile: habitué aux
voyages, il aimait bien
rentrer chez lui mais
maintenant toujours à
la maison, il ne I'ap-
précie plus autant.
De tous les coups du

sort, Jacques nous
apprend avec quelle
ironie son fils est né
un vendredi 13, pour
marquer la fin d'une
année bien morne.
“1975 ne peut vrai-
ment pas être pire que
ce que je viens de
passer.”

Malgré tous les ava-
tars qui se sont abat-
tus sur lui. Laperrière
sait qu'il n'est pas seul
à subir les contre-
coups de la vie: “Il v
en a qui sont dans des
situations moins bon-
nes que la mienne.
C’est curieux d'enten-
dre un privilégié. un
haut salarié se compa-
rer à des grands mala-
des alors que la popu-
lation en général envie
sa situation. On sait
que même s'il n'endos-
se pas son uniforme
l'an prochain, il tou-
chera prés de $100,000.

Par contre, cette atti-
tude, Jacques l’expli-
que par sa mauvaise
réaction rès son
opération, il a craint
une retraite hâtive.

Mme Laperrière.
entourée maintenant
de ses trois enfants el
de son mari, ne se
plaint pas de la situa-
tion: ‘Même si Jac-
ques se décourage, la
vie n'est pas si mal: il

faut trouver les paro-
les qui lui donne con-
fiance.” Peu loquace.
toutefois, elle se con-
tente de dire que Jac-
ques voit la vie plus
sombre qu'elle ne l'est
en réalité même si
elle comprend très
bien la difficulté pour
un homme actif de
rester dans son foyer
de longues heures.

Sur ce, Jacques,
quant à lui, passe la
réflexion: ‘Je ne sais
as si j'ai mûri mais

J'ai blanchi‘. dit-il en
montrant ses cheveux.

Malgré les bonnes
paroles de ses cuéqui-
piers face a son inacti-
vité, Jacques Laperrie-
re avoue qu'il na plus
le même sentiment
envers ces derniers.

“ C'est vraiment dif-
férent lorsque tu ne
joues pas. J'ai l'im-
ression de ne plus

faire partie de l'équi-
pe. Aussi, à l'issue
d'un match. je vais
faire un tour rapide
dans le vestiaire, his-
toire de jaser avec les
gars. mais, il n'existe
plus de chaleur entre
nous. Une impression
d'impuissance s'empa-
re de moi à chaque
occasion que j'ai de
rencontrer les joueurs.
Uniquement parce que
je me sens inutile face
a eux, que je ne peux
aider la cause de l'é-
quipe. il m'arrive de
sentir que je ne suis
pas à ma place dans le
vestiaire de l'équipe”.

avoue Laperrière d'un
air songeur.

Il refuse de
penser

à la retraite

Reconnu à juste titre
comme un joueur de
tours hors pair, Jac-
ques se dit beaucoup
plus tranquille à l’en-
droit de ses coéqui-
piers: “ Je n’ai plus le
goût de m'amuser au-
tant avec eux. Je me
contente de faire ma
petite aflaire et de
quitter le Forum le
plus rapidement possi-
ple. ‘est vraiment
une sensation désa-
réable d'en être ren-
uw la zprès 16 ans

avec le Canadien ‘
ajoute Jacques, visible-
ment peiné de la si-
tuation.

Jacques ne veut pas
penser à une retraite
prématurée. Il est cer-
tain qu'une telle possi-
bilité lui ferait un mal
énorme. ‘’ Je ne veux
même pas penser à ce
que je ferais advenant
une retraite obligatoi-
re. Je me refuse à
croire à une telle fin
de carrière. Ca serait
vraiment injuste”. de
dire Laperrière en se
rappelant du cas Gil-
les Fremblay.

Aussi, pour mieux
oublier une telle éven-
tualité, Jacques avoue
qu'il lui reste certes
quelques bonnes an-
nées dans le hockey
professionnel.
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Depuis bientôt 16 ons dans la Ligue Nationale, Jacques reste fier de tous Sous les yeux tendres de maman,
e1 s rophées qu'il e accppulé grâce Ymmehsingde. défponsesDiane Denvenue son‘frère nouveau-né. Les Laperrière sont

la petite Michelle qui n’a ue deux
 

Grand amateur de sports, de plein-air, Jacques niy, trouve
plus le même enthousiasme. i

quand même ,
! sat fra

“ Je pourrais jouer
encore une couple
d'années à Montréal et
ensuite, grâce à l'ex-
pansion, il me serait
possible de terminer
ma carrière ailleurs.
mais j'ignore jusqu'à
quel point cette bles-
sure me permettra de
prolonger ma carriè-
re”, dit-il.

Un test
pour bientôt.

Quoi qu'il en soit,
Laperrière veut à tout
prix tenter sa chance.
‘le ne m'exerce pas à
des exercices physi-
ques quotidiens pour
le plaisir de la chose.

J'en ai marre de répé-
ter aux sportifs que je
croise, que je suis sur
le point de faire un
retour au jeu. Le
temps des promesses
est terminé, il faudra
le mettre à l'épreuve
ce genou ‘“, dit-il d'un
ton sec.

S'il parvient à con-
naître le succès à nou-
veau sur la palinoire,
Laperrière sera certes
le plus heureux des
hommes car, présente-
ment, l'incertitude lui
pèse… tout comme la
solitude. Et ça. Jacques
Laperrière ne l'accep-
le pas

 

 

BLESSÉ, SA CARRIÈRE
COMPROMISE, JACQUES
LAPERRIERE CONNAIT
SA PIRE SAISON   
Malgré son inactivité

et son changement
d'attitude face à ses
coéquipiers. Jacques
Laperrière n'en de-
meure pas moins un
partisan de son équi-
pe.

“Il me faut avouer
que j'ai énormément
e plaisir lorsque je

regarde un match à fa
télévision ou que j'é-
coute la radio “. dit-il.

Sa charmante épou-
se ajoutera qu'elle
demeure également
une partisane du Tri-
colore mais qu'il exis-
te moins de tension
ersonnelle lorsque
Faas n'est pas en
uniforme.

L'ignorance des
patrons

Ainsi forcé à l'inac-

 

     

tivité, Jacques en pro-
file pour affirmer à
quel point un joueur
ne représente pas
beaucoup pour son
équipe lorsqu'il est
blessé. ou retraité.

“Tes palrons ne
veulent rien savoir
d'un joueur qui a pris
sa retraite. Les beaux
mots, les encourage-
ments, les félicitations,
c'est terminé à tout
jamais. Ils n'ont plus
esoin de toi et te le

démontrent claire-
ment. Aussi, il faut
savoir profiter de cha-
ue opportunité que

t'apporte une telle
carrière car après, tu
sombres dans l'oubli
très rapidement. Je ne
me sens pas à l'âge
pour recevoir un tel
traitement, de dire
Jacques qui crève
d'envie de retourner
dans le feu de l'action.

Né le 13 décembre, le
dernier petit Laperriè-
re sera peut-être le
porte-bonheur de son
célèbre papa.

¢

Roulez votre
manche

pour sauverunevi
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A > port ® Pare chocs geants de
luxe ® Accessoires complets

boules. 2 queues de 48. craie.
hvret de reglement — Vendue

requierement $329 00 :

VENTE PRÉINVENTAIRE

$25950 TRoPHY IV ARDOISE ITALIENNE3 4"
op Nouveau modele et nouvelle conception de construction Ardoise ! + de pouce assor

us bas prix!
@Mailleurs qualite! tre et enregistree Tapis vert avocado Ratours de boules silencieux Coussinets en

Meilleur service! caoutchouc ultra-rapides
*Echange accepte ACCESSOIRES. jeu de boules belges 2' + Deux queues de 57 pouces Trangle
*Achetons tables usagegs craies. tête de pont Ouux marqueurs de points. Livret de reglements

Sr RÉGULIER $895.00

VENTE PRÉINVENTAIRE $ 79500
CES PRIX SONT VALIDES JUSQU'AU 18 JANVIER 1976 CES PAIX SONT VALIDES JUSQU'AU 18 JANVIER 1975

VASTE CHOIX QE MGOËLES
Ote. Le Centre

EN du Bir
Aust billards automatiques ge.Montreal inc.

fonctionnant à à argent

RESIQURANTS — mts VOUS OFFRIR

Hi moh: 70 STOEMIS

|

MONTREAL 327 TEL: 274-2457 : m Û UNELiveAISON

Ap Qt.Gas ceene sectes erasecrE0 CEE
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